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DA L ‘Nef ps 
er Sen dans ces Dif- 
NET COHYS que Vous 
 deuez efferer 
des Demonfirations aff 
claires que celles des Ma- 
thematiques. Le fujer ne 
le fouffre pas : Er f vous 
faites reflexion [ar le ri- 
tre de l'Ouurage,fans dos- 
te-vous confeferez qu'il y 
a bien des gens au Mon 
NON & 


PREFACE. 
de , é7° meme parmi les 
Sçanans ; qui parlent à 
soutes rencontres des ope- 
rations des Efprits , fans 
fauoir ce que c'efi qu E- 
forir, nipar quels moyens 
il agirfur les chofes quien 
dependent. Avousparler 
franchement, tout ce que 
nous en pouvons dire eft 
fonde [ur des coniettures 
quine font pas fort al]u- 
rées. Maïs puifque nous 
n'en duons point de con- 
noiffances plus certaines 
que ces veritex, apparen- 
tes que la raifon nous in- 
pire > nous denons y ac- 


nn 


PREFACE) 
guiefcer ; &7 difeonrir 
fur les maximes qui nous 
ont ete laiffées par ces 
Hommes laborieux. qui 
ont Vefcuauant nous, € 
qui ont veu la Nature 
pre que dedans fon enfan- 
ce. Ceux à qui elle a per- 
mis decontembler [es mou- 
uemens , Ont apheérce# 
qu'ils procedoient directe-’ 
ment apres l'Ame , d'yn 
Principe fort caché , ex 
tres-difficile 4 connoitre, 
qui faifoit la liaifon des 
Ames anec les Corps, te- 
nant comme le milien en- 
tre ces Subftances cantrat- 

RUN 4 ti À 


PREFACE., 
res. Qu'il demenroit dans 
les lieux d'on partoïent les 
Aéions ; c'eft à dire dans 
les corps , afin qw'il eus: 
plus de moyen de tranail- 
ler deffus eux: Erqu'il de: 
soit neantmoins étre ex- 
trémement épuré des or- 
dures de la matiere ; puis 
qu'iletoit fort athf, plein 
de vitel]e ex de puiffance. 
Hippocratele plus Grand 
Homme de toute l'Anti- 
quité , commença de re- 
connoïtre cette INature: 
Excellente. Mais comme 
il eff impofsible que les 
chofes Joient parfaites des. 


PREFACE. 
lors qwelles font iphen- 
rées iln'eur, s'ilfaut ain- 
fi dire, qu'vne demie con- | 
noiffance de ces gens Il. 
merucilleux ; qu'il définit 
en va mot, LES Té Ee 
CHOSES IMPE-"7" 
TY.EVSES, à caufe | 
qu'il deconurit des mouue- | 
ments fort rapides , € | 
vne_ force incroyable de- | 
dans leurs. operations. il 
T'heflale qui fut Jon Fils, 
cg dont il ne nous eff re- il 
JFé que fort pen de monu- [: 
mens | mais qui Jont tres- jure 
glorieux, €7 dignes de Ja A 
naifjance , fuinit ce PEtE lil 
4: 1] ll 


PREFACE. 
rayon de lumiere heredi- 
taire qW Hippocrate luy 
laiffa. Erophile en fit de 
mefme : Er Ariflore" fe 
feruirdes tranaux du Pe- 
reex du Fils ; mais enco- 
re inutilement pour Ceux 
qui lifent [es penfces , puis 

a'elles re leur donnent 
point la connoiffance des 
Efprirs, non plus que cel- 
les de fon Maitre, qui 
en parle en tons [es Ou- 
Urages, principalement 
an Timée , €7* toñjowrs 
fort confisfe ou Galien 
Vint apres EUX : ET CoM- 
me c'etoir Vn Efprit ad- 


PREFACE. 

mirablement : regulier , 
il fut anf$i le premier qui 
nous parla des Efprits 
auec ordre éx difcerne- 
ment ; 7. qui en eut des 
idees que toute la Pofteri.. 
té à ingees fe ort raifonna- 
bles , er dignes &'effre 
fuiies. Ceff dans les 
Oeznresimmortelles dons 
il a oblige le Monde , que 


fous trouuons clairement 


la Diuifion des Efprits, 
en celui qui nourrit les 
corps , 7' qui refide dans 
le Foye ; en celui qui les 
fait viure., qui demeure 
] . 
dans le Cœur : € en fin 
n ; 
4 Y 
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PREFACE.. 

en cette autre effencè dont: 
la fource eff dans le Cer- 

ueau , d'où elle ment les 

Parties , éy infpire Les. 
Sentimens. Îl n'y à tn. 
qu Argentier ; Efprit ai- 
gre er delicat, plus enne- 

mi de Galien qu'ami de 
la V'erité., qui ait vous 
contredire des opinions Ë 
raifonnables *. En quoi 


il s'eftplus fair de torrqua 


ces Homme Extraordi- 


naire , qu'il à pourfuint 


par caprice, ET maltrait- 


tre par infolence. Voila. 


tous les fondemens fur lef- 


uels on peut établir la: | 
q À | | 


PREFACE.: 
Science des Efprirs ; ex- 
cepté quelques fentimens. 
des Ecriuains du dernier 
Siécle., principalement de 
Fernel, qui en parle affex 
amplement en deux en- 
droits de [es Lives , mais 
feulement pour en denner 
des connciffances generales, 
CT non pas de particulieres, 
comme celles que nous cher- 
chons. Ilsnous difent donc 
en gros , tant les anciens 
que les modernes , que ét: 
Efprit Animal qui refide 
dans le Ceruean , eft le 
Lieutenant de nôtre Ame: 
que par les ordres qu'elle 
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PREFACE. 
donne , il fair monuoir lês 
Parties en s'infintant dans 
les Nerf: qu'il produit 
les Sentimens , en [e et. 
tant dans les Organes qui 
font deflinez à les faire. 
Maïs fi vous leur deman- 
dexgar quelles raifons [en- 
fibles vn Efprit materiel 
jt capable , ainft qu'ils ra- 
content, de tant de moune- 
mens contraires ,. par Vne 
mefine g* frmple Effence; 
algrs ils ne répondent plus. 
Ils von difent [eulement 
que les Ë fprits-le peunent 
faire; [ans [e trauailler da- 


yantage à chercher par 


PREFACE. 
quelles voyes, € par queis 
droits naturels ils ont cette 
faculré, qui paroît fi prodi- 
gieu fe dans vne chofe Cor 
porelle, €x compo fee des 
Elemens. Or ceff infte- 
ment de cela que te parle 
dans ce difcours ; 0h 1e pots f- 
Je plus ahant que perfonne 
na fait encore fur ce qui 
toucheles Sens, er lesqua- 
litez naturelles‘ des Efprits 


qui les produifent. Te pen. 


fe qu'il n'eff pas be foin que 
demploye cette P reface à 
vous faire reconnoiftre l'im- 


portance de mon (uiet: Er 


qh'étant Homme d'E ris 


| PREFACE. 
Vos aurez af]ex d'enuie de 
voir ce que ie pourrai dire 
deces Anges corporels, qui 
font les premiers infiru 
mens des connoiffances hu- 
maines. Il faut pourtant 
que vous [çachiex., qu'a- 


ant à parler fort fousent | 


des Operations naturelles, 
en certaines Apologies que 
que ie vous donnerai bien- 


tof? , 9° dans vn plus long 


Ouurage , où r'entrepren. 


de traiter des Caulfes des 
Paffions Humaines; il fal- 


loit neceffairement que 1ex- 


pliqualfe ‘auparauant la: 
Nature des Effris, € 


PREFACE.. 
lesmoyens quils employent : 
pour agir deffus les bu 
meurs , 7° furtout le refte 
des corps. 

l'ay rrouue tant de deli- 


ces dans cette Philofophies 


qui ee vnjen de mon Efprir, 
er ouie na trauaille que 
par diuertiffement ; que ie 
ne fyaurois douter que vous 
n'ypreniezplaifr , fi vous 
auex quelque pafsion pour 
La Science Naturelle. Vous 
allez voir des pierreries 
dontl'iynorance des Hom.- 
mes asoir abhaiffe le prix, 
bien que plus de quinxe fe- 


clesn'enayent Ph rernir ë. 


PREFACE£. 
clat; Des fondemens pre- 
cieux ; faits de Tafbe er de 
Porphyre, farquinos Raï-- 
fonneurs modernes, qW'on 
eutnomer pour laplupart, 
les Philofophes des Surfa- 
ces, où bien les Superficiels, 
tant ils aiment les ecorces, 
ne trouuoient plus bon de 
baflirs à canfe qu'ils font 
profons, 7° qu'il faut creu- 


erbien auant pourenren- 


contrer l'afsierte .. Bref 


vous allez voir des Maxi- 
mes qui nétoient plus en 
vfage, bien qu'elles foient 


fort rai[onnables, ex qu'el- 


les ayent été [uinies par les 


PREFACE. 

lus grans Perfonnages 
dela Grece, er dal'Iralie. 
Tene me côtente pas de mar- 
cher deffus leurs brifees; 
je chemine par des routes 
quinont point été battuës: 
cg" je mefle hardiment ce 
peu que iay de lumieres, 
anec ces feux clairs eo lui- 
fans quejeire de leurs E f- 
crits, pour découurir les 
connoiffances que ie rafche 
de vous donnner. Ils men 
ont trace les deffeins ; Ÿy 
applique les couleurs , er 
je mets la derniere main 
aux chofes qu'ils ont coms- 
mengées. Quand vous ver- 


| 
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PREFACE. 
rez que mes W ifions cho: 
meront directement les: 
Philofophes vulgaires, [ou- 
uenez - vos que les grans 
Hommes dont ie me propo- 
fe l'exemple, n'en ont i4- 
mais fair de ferupuls, 
quand il acte quefton de 
chercherla Verite : comme 
il paroît à tous propos dans 
- les façons de raifonner de 
cer Esprit Gencrenx qui 
voulat prenäre Le frnom de 
AA SEFVR DE 
ti RADOXES. 
Aufsi dans les temps He- 
roïques où VIHOIENT CES 
grandes Ames qui ont 1n- 


PREFACE.. 


’ ) . , 
elite les Sciences, les Ecri- 


ains d'importance ahoient 


bien d'autres deffeins que 


ceux;'de [e rendreagreabless 
puis quils employoient 
leurs tranaux à decouurir: 
les abus qui fe commettoient 
dans le monde, à combattre: 


feserreurs, ex à leblafmer 
pour l'infruire. Mais ce 


nef pas en ce lieu qu'il 


fast penfer à la Mora- 
le, puis que nous formes 
attachez aux chofes In- 
telleéfuelles. Sçachex [eu- 
lement pour finir , que 
saddreffe ces penfées à 


celuy qui les 4 fait naï- 


PREFACE. 
tre ; qui eff vn Homme 
de merite , que tout le 
monde  connoît par la 
beauté de fes Ouura- 
ges. Soyex fanorable aux 
miens, corime ie voudrois 
l'étre aux vütres : Et fon 
gex que fi les défauts font 
dinaires aux  Fiommes, 
la douceur ex la modef 
tie font inféparables de 
ceux : qui font profefsion 


d'honneur. 


Paie fua quippiam in- 
À tereft quiprauisprius inftru- 
Œus fuit dogmatibus. Hos ceu 
à principio in maximis halluci- 
matos miferari oportet: Docere 
autem intelle“&tu pollentes , fi- 
mul & veritatis amatores. 


Galenus 3. de Vfa Part, 


RATSONNEMENS 
DE 
MESNARDIERE, 


Sur la nature des Efhrits qui 
Seruent aux Sentimens. 


PAVSE PREMIERE. 


L'Esprit Senfitif fes qualitez, 
€ fa façon d'agir. 


À AGATHON. 


Ovs voulez done 
\@.que j'entrepren- 
9) ne de traitter 
d'yne matiere 
| 4? dontil n'ya point 
de Liures qui nous donnent la 
connoïjffance, fi ce n’eft fort con- 
-fufément. Ievous obeïsfans re- 
gret, bien que ce nefoit pas fans 
peine, veu l'obeutieé de la cho= 
fe dont ie vous dois entretenir; 

A 
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Obfcurisédes 
Efprits , quoi 


> Delanaturedes Efprits 
que rer és. 1e, DODIFQIS appeller la plus 
Namre. COMMUNE du monde, & pour 
tant la plus inconnue. 

CHERS Ilme founient, cher Agathon, 
fair maiftre « dePobjeétionque vousme fites, 
Difiours, | à propos de ces figures qui font 

peintesfur les Enfans par les Ef- 
prits de leur mMeres. Car vous di- 
fiez ce me femble, Que puif- 
cire que l’Imagination conçoit tout 
Phe dÊtE NN plac de fraizes, 8 non pasvne 
Pérane fraizefeules cét Efprit qu'elle 
pafes.  » illumine, & qui eft deftiné par 
elle à pourtraire {a vifñion dellus 
le cuir del’Enfant, ne peut eftre 
figuré d'vne fraize toute feuic: 
mais qu'il doit eftreimprimé du 

lat de fruict tout entier. 
Pour fortir de ce labyrinthe, 
il faut que nous démeflions la 


Nature des Efprits, &la manie- 


re dont nôtre Ame fe fert de 
® de leur miniftere. Peut-eftre 
que la recherche n'en fera pas 
inutile , & qu'en les anatomi- 
zant nous en comptendrons la 
façon; fi elle peut eftreconnue, 


D'abord 


étions corporelles. 


qui ferment aux Sentimens.… 3 

D'abordil faut conceuoir que . Tes Efpris 
«5 ; font routes 

toutesles Actions qui partent les aûier: 


des Corpsnaturels, fonc'faites ai partent 


j FE: ë des Cosps nas 
par leurs Efprits,comme dit no= surets. Fa 


“fre grand'* Seneque. Ce font sx 12. 


proprement des Subftances qui Queh. Nas 
participent du corps, pleines dérpins. 


:d’Effence & de forme, tres-le- Spérirss ani. 


gcres & tres-fubtiles, fur qui la his An 
-Chaleur eft aflife , & defquelles ie 
FAme fefertcomme.de fes pre- re 
miers Organes pour les fon- 27: lil 2. és 
vfuparts 


Èg Oricfuisperfuadé que l’Ame 


.qu'on nomme Animale, em- 


:ploye vne nefme Subftance, ou 
fi lon veut, vn mefmeEfprit ,en 
ce qui regarde le Genre , pour 
faire quantité de chofes qui font: 
touc à fait differentes: Maïs pour 
ce qui eft de l'Efpece, que cha- 
cun de- fes cffets à fon Agent 
particulier , dontil faut treuuer 
Ja nature. ù 
| k : , Pourquei 
Car ie re puis conceuoif QUE l'Ame pro- 
ces Efprits corporels foient tous He desef- 
7 els cOntrais 
capablesde tout, commel Ame zes. 
A À 


AG *VSENS 


Xe 


a 
Te 


% Delanaturedes E fprits. 
qui lesanime:Qui pour eftrefm- 
materielle, Indiuifible, & Tout- 
égale,eft par vne Effence vnifor- 
me, le Principe general de tant 
d'aétions contraires qu’elle pro- 
duit dans les corps. 
Le Nafs … Elle fait fentir & mouuoir les 
Or parties des Animaux , fe feruant 
nobles. en cela des Nerfs, qui font fes 
Les Efprits ; , , 
à Soutien plus nobles Organes d’entre 
& du Mou-; ceux qui font palpables. Mais 
en | A CtION de mouuoir fe fait par 
pas fem 
blables. les Nerfs les plus durs, & la Paf- 
Senfrisom-. fion de fentir eft faite par les 
ja rire lus tendres : &ainfileft vray- 
mollem: Ner- femblable queles Efprits qu'elle 
une quidems : f EM : t:! k 
quia bie Sen. WIPITE à des Organes difierens 
fuum ef in pour faire Ces effets diuers, 
férumentum : > d f ‘}; ! ] 
Fman. 1 Ont pas des perfeétions égales; 
re gmodur &c que Ceux qui font Sentir , font 
en|4s Ai 4 . . . 
RE vs infiniment plus exquis que ceux 
current Sen. qui font les Mouuemens. 
forinm ipfurs A, 
Drann quo : Mais CES Nerfs,Me direzwous, 
dammodène-_ {ont tous deux d’yne mefine for 
ceffe eff , ac h ‘ 
Pr te, Gar bien que l'vn foit plus 


Galen. 8,de dur, & que l’autre le foitmoins, 


F {ul arf C9 ‘ 
JA are par. CES detez de Qualité ne les 


gaifernentaux Sentimess, ÿ 
font pas changer d'efpece : & 
ainf ileft croyable que n'étans 
pas differens , iln 4 pasbefoin 
auffi que les Efprits qai les in- 
fpirent , foient de dierentena- 
ture. 

lérépons à cefte penfée, par LaGn & fa 


l’Axiome general ; Que dansme ne | 


font qu'vne 
les chofes naturelles .la forwe mefne chog 


& la fin ne {ont qu'vn. Orileft es M Ce 


ture ; €, ès 
certain que ces Nerf sonr tous d. Sent par 


deux des fins differentes, l’vn d'a. 2 fule rai 
gir , l'autre de pâtir : Vous voyez. 

donc bien que leurs Formes, 

cela veut dire leursEftres, dif- 

ferent l'vne de l' atre. 

C'eft ainf que l’on diftingue Différence 
les trois Efprits materiels dent ER 
noustirôsla Nourriture, la V ie stal , & Ani 
& le Sentiment: quiferoientvne Er t+ 
mefme Effence, filer chofesra- Method € ti 
turelles netiroisnt forr iuftemi € 
dufein de leurs Caufes Finaies, 
vne des plus fortes raifoss d’e- 
fre d'Efpeces differentes, 

Vn mefme Eforit Animal, 
pour Ce quirégar dele genre, fait 
À, ij 4 


St 


sg 


pr fes 
"different : ce 3 
Qualitér. voyele Noir.ée leBlanc,qui font 


6  Delanature des Efhrits 
toutes les Senfations.: d'antant 
que Voir & Flairer, Toucher, 
Goufter & Oùir , c'eft bien fen… 
tir diderfement ; mais ce n'eft 
toufiours queSentir, & faire vne 
action commune. | 
es divers Mais dedire outre cela, qu’vne 
operations de meme Qualité de nôtre Efprit 


{'Efbrit Ani- é Ë ; 
d'Efit PE Animal, pour ce qui cft de l’efe 


mal font fai- 


pece, goufte le Doux & Je Sallé,, 


des Séfibles côtraires, on ne peut 
fe l'imaginer ; à moins que de 
conceuoir qu'vne chofe mate- 
rielle , comme eft FEfprit Ani- 
mal , foit tout ainfi que l’Ame 
mefine , reveftuë dela puiffance 
de connoître de toutes chofes, 
dequelqueforte qu'elles foient, 
propre à tous les mouunemens 
qui proéédent de cette forme : & 
en vn mot; que les Efprits foient 
la Perfeétion derniere de ce que 
nos appellons l'Homme. 

Le trouue bien plus raifonna= 
ble de croire que comme l'Ame 
fait le fentiment par Vu Nerf, & 


+ 
TE, 


acimnñee 
S> nm et 


7 


qui fermentanx Sentimens. % 
fe mouuement par vn autre,’ 
qu’elle voit par le cryftällin , & 
qu'elle goufte par le Nerf qui 
s'étend dedans la langue; demef- 
me elle fentle Doux parla Qua- 
lité de l’'Efprit qui répond à fon 
cfpece;l'Amer parvnedelafiens 
ne : fuiuant * l'opinion d’Hip- Ta oucid 
pocrate commentée par Âri- #67 cusroy’ 
ftote , qui l’attribuë à Empedo- sosie 
cle. | 3° dé Anim. . 
Car il ny: a point-de hazard LU pes 
d’affigner Kara ualitez, Themif, plu- 
: . A farcb Galen, 
(queienomme plufeurs Efprits) qe. rimei 
pers faire pluñieurs aétions : au 796 fil. nes 
ieu Que {1 on les conçoitcomme ris A 
vn Agent vniuer{el ; capable de 
toutes fonétions,-quelques con- 
traires'qu'elles foient il yaura comment 


du danger que Pôn ne vienne à l'ameeftrou- * 


" tès chofes. 
la fin iufques à leur accorder ce 


qui appartient qu’à P Ame; qui 
peut en quelque fiçon eftre ap- 
pelle * T'ostes chofes , d'autant AA 
, Ê . YLJF. I. de 
qu’elle peut receuoir les efpeces ému. prur 
de touteschofes. L'de If, co 
&. . ‘ Ofrr. 
Que deuiendront, fi cela eft, Quoamme: 
À ii 


amie 


112 


sv 10 omnia 
vf}, cum om- 
ninm Speciem 


alles Sac. 
Phil.c. 11. 
L'ame elt 

| femblable à 
Y Vnité. 
Arifh:1, de 
Anim... 
Macrob.in 
fomn.Scl,s. 
cap. 
Dionyf.c. $. 
de Diuin, 
nomitib. 


E 4 geupl= 
ns SL 
por. 
Latrt in 
X'enopan. 


font faits 
de Sang. 


à pe RE nr + en à 


poffit recipere. 


Les Efprits , 


8 - Delanaäture des Efprits 

toutes les prerogatiues de cette 
Forme diuine, ou pour le moins 
venuë du Ciel? Etquiétantpu- 
re & fimple, quafi comme l'V- 
nité (rès Miyas, dit le Philofo- 
phe ) contient des vertus admi- 
rables, & prefque commeinfi- 
nies pour ce qui regarde fon 
corps ; demefme que fon Crea- 
teur , ( drupod\vyæuos ) difpofe 
ainfi qu’il luy plaift detoutes les 
chofes creées ? Et à quoi lui fer- 
uira d’eftre cette Figure ronde, 


égale de toutes parts , & capa- 


ble également dans fon Effence 


Vuiforme.ainf.que difoit * D 


mocrite , fi des Eprits corporels, 


faits de Sang par la chaleur,peus 2 


uentauoir en cécécat tant de fa- 
cultez contraires ? 

Van Exemple nous fera voir 
comment ce n’eft point mal fait 
d'introduire la Science de ces 
Vertus fpecifiques. 

S'il étoit poffble à vn Ar- 
bre deporter naturellement des 
frui@&s de pluficurs Efpeces,com- 


eq - 


‘qhiferuent aux Sentimèns. 
mede charger des Pomnies , des ii tire. 
CAS À vn arbr® 
Abricots , & des Mufcats ; il qui porte | 
faudroit qu'il fé feruit pour ces sond “ 
diuerfes produétiôns , d'autant fruits. 
de féues differences qu’il y auroit | 
de fruiéts diuers : Car l’Abricot il 
ne peut venir par la féue qui fait | 
les Pornmes , ni le Mufcat par 
certe autre qui engendre l’Abri- | 
cot. 

Ce queie dieft fi clair, qu'il 
n'ya pointde Iärdinier qui nelé 
fçache pratiquer, quand il Met 
furlé pied d'vn Arbre autant di 
Greffes differens qu'il veut de | 
fortes de fruits : dontil faut qué 14 
les Efpeces approchent l’vne de 
Pautre, & qu'elles ne fe haïflent 
pas, commeil yen a qui le font. nf) 

En effetbien que la f£ue qui JE: 
monte par le tronc de l’Arbre, Ë 
fournifle à ces Greffes diuers la 
matiere de leurs frais ; il faut frai@ cit en- 
pourtant que chacun d’eux-lui A DE 
donne quand elle eft montée , & ticuliere. 
qu’elle s’incorpore en lui, fa pro- | 
prieté fpecifique, qui eftla Fot= d 

À iiij | 


Differentes 
preparations 
des Efprits 
qui les font 
changer de 
Formes & 
d'Offices. 
F'ide Galen. 
1%, Method, 


10 Dela natuyedes Efprits 
me du fruit ;le Greffe de l’ Abri: 
cot celle de faire vn Abricat ,.& 
le Greffe de la Pomme celle de 


faire vne Pomme : Tout ainf. 


qu vn mefme Sang diuerfement 
prepare }, & rafhiné par degrez 
en des vaifleaux differens , eft 
l'Efprit Naturel au Foye,le Vi- 


tal dedans le Cœur, & l Animal 


danse Cerueau;changeant ain- 


fi d'autant de formes qu'ila de. 


preparations. 
Ainfi ie me perfuade que la. 


# Faculté Animale produit toutes 
: es aétions par vn Efprit de mefs 


me Genre ; comme J’Arbre eft 
couuert de fruicts de differentes: 
efpeces, par cette féue generale 
qui eft mefme dans le tronc: 
Mais à y regarder de prés, que 
toutes les fonctions diuerfes de 
cette Puiflance de l’AÂme ont: 


chäcune leur A cent ; de meline 


que <hâque fruit eft engendré 
* par vne féue qui a receu dansle 


Greffe le priuilege fpecifique de 
le produire dansl'Arbre. 


qui feruent aux Seutimens. 1i 
À propos de cét exemple que 14. corps 
que j'ay appliqué aux Efprits, il sarurels agi 
> k > ent tous les 
faut que l'on fe perfuade os nm 
core qu’ils foientdéliez ils agif= lesautres, ou 
OIns 
{ent de mefine forte que les au- les mef. 
trescorps naturels: d'autant que mes voyes 
nul deces Mixtes n’a de metho- | 
defpeciale pour faire fes opera 
tions ; mais il fuit Pordre gene- 
rl, qui faitque chacun agit fe- 
lon {on cemperament, dont il ti- 
re vne Inclination à chercher ce 
qui luireffembic:Et ce fentiment 
d'Amour entendu comme il le 
doit eftre , produitprefque totis sympathie, 
les effeéts que nous voyons dans & fes effers: 
la Nature , & fait l’'Enchaine- 
ment celebre qui conjoittoutes 
les chofès qui ont de la correl- 
pondance. R 
Cela foit dit en paffant. Mais vi 
? 2° | À À Les Aë&ions 
écoutez s'1l vous plaift , y a il Naturelles 
ris de difference entre Attirer fntdifferen- 
; tes, ainfique- 
és alimens , Chaffer les chofes les Animrales.i 
füperfluës , & Retenir les ne 
colfaires ; qu’entré goufter vne 
viande qui foit extremement: 


À v. 
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12 © De la natnre des Efhrits. 
Sallée , & en goufter vne fort 
Douce ? Le trouue ces actions 
également oppolées : & fi les 
Naturaliftes determinent abfo- 
À lument, que ces premieres fon- 
41 étions ayent chacune leur Prin- 
À cipe,qui fe rapporte neantmoins 
(| à la Faculté Naturelle ; le ne 
voi point de raifons qui empef- 
chent les dernieres d’auoir cha- 
une leur Agent , qui dépende 
en general de la Facuké Ant- 
-male. 
|, Obiton On me dira R deffus que le 
|| Doux & le Sallé font veritable- 
| ment contraires , mais neanht= 
moins qu'ils font Gouftables : & 
ainffqu'ils font du Domaine de 
Yvnique Faculté quirefde dans 
78 Galmws la Bouche , qui joüit en general 
dci desSaueurs de toutesfortes, qui 
Pers. ron lon- font de fon appannage. 
gi abinitio. * Mais quiailen cela qui nefe 
ile rencontrer dans la Facul- 
| Repose: té Naturelle? N’eft-elle pas fub= 
| | diuifée en quantité de Vertus ou 
de Puiffances fubalternes ; qui 


ei. OR +, ne... 4 


vont prefque à l'infini > Celle Piuerfes puif 


quiferuent Aux Sentimens, 13 
; ‘ s fances de la 
d'Attirer,de Chaffer, de Diflou- Faculté Na- 
dre, de Retenir, d'Engendrer, turelle 

de Faire croître, de Nourrir, & 

ainfi des autres ; qui font beau- 

coup plus étranges pour leur 
multiplicité , que ces Qualitez 

des Efprits, dontie recherchela 

nature ? ; 

Cecieft Démonftratif, & fait Raifonne- | 
bien à monauis pour ces Vertus Déoufs, des 1 
Specifiques. Nous éprouuons quifait voir 
touslesiours apres Prfage excef: 5e Me 
fifde quelque viande que ce foit, ou vne mefr 

u’enfinon en eft dégoufté. S'il PL 
éroit vraiqueles Gouftsdes Sa- toutes êes 
ueurs qui font contraires fe fif- dx 
fent par des Efprits qui fuflent 
dvne mefme efpece ; En vn 
mot, qu’vn mefme Efpritsoù- De 
taft en particulier toutes les cho. | 
fes goûtables, commentfe pour- 
roit il faire qu’on eût de l'hor- 
reur d’vne viande {ans l’auoir de 
toutes enfemble ? 

. Tant qu'il y auroit dans Îe 
corps vn fouffle de cét Efprit, 
À vj 


Tree rem nraonimnt. ce 


1 
| 
| | 
| 


4  Délanathredes Effriti: 
teft-il pas vrai que ce peu feroit- 
coujours reuêtu dela Faculté de 
A + ‘e 
connoître & fouffrir également: 
les Saueurs de toutes façons. fans: 
eftre détermine à aucune parti 
liere? Et que tant qu'il fubffte 


roit, il ñe pourroit rebuter nulle: 


cfpece que ce Lt cftie ; fa Puif- 
fance Vniuerfelle étant vmifor« 
mément dans-la moindre de fes- 


Parties, la Vertu de fouffrir les: 


Lts Éfprits 
fônc des Sub- 
ftances He 
terogenées &C: 
Hiuilbles, 


Lhs Qualitez 
differentes 

des Efprics 
ébnnoitfent 
passuaeles 


chofes qui: féroient Douces ne 
pouuant finir.en lüi, quetoutes’ 
celles qu'ilane finiffenten mef 
me temps ?- 4 


Il faut donc que l'on recon-. 
nojffé, .mefime parce feul exem= 
pie , que lEflence des -Efprits- 
n’eft pas, comme celle del'Ames: 
vne Subftancelhdiuifible, Tout . 
épale & Vhiforme : Mais puis- 
qu’on fe peut dégoûter d’une Sam , 


eur partiou liere ,que c’eft va fi: | 
gne infaillible que la Faculté de 


! goûter fe fert d'Efprits differens,. 
qui ont chacun feparément la: 


puiffaucede reconnoitreleschos 


mL 7 a > ss LD Co Cry 


. Cr éme ce | 


quifernentaux Sentimeñs.. à: 


fes deleurs efpeces: l'vnquitient Efpecés qu 


eur reflera 
le plus dela Terre, pourgoufter bien. 


les faueurs Terreltres;lautre qui 
tient le plusde l'Air, pourfentir- 
les Aëriennes, &cainfrdes autres”: 
Gouftabies. | 

Pour bièn entendre ceci, il faut Les Sente 
; : EU : À mens font 
conceuoir auecmoi quechâcun compotez 


k Wa, Ù de deux Par- 
dès Sentimens-elt compole de ny QE 


deux parties ; de Paffion & fon & d'A: 


d'Action. Proprementl’Organe 402. 
pâtit quand il'admetde Senfible; 
parexemplé , mon Oëéil endure 
lors que ie vous regarde , fans 
faire nul difcernement des cou- 
leutsquifontdeflusvous. Mais 
quandilvient a juger (carilcon. a 
ñoit à fa model différence des en quelque 


£. 


couleurs ,-mefme’auant le Sens rase 


commun ): que vôtre. Chapeaw lé Sens come. 


Put + CA ME do mun , qui 
eft noir, & que vôtre Colleceft 
blanc, alors proprementil agi: 2e conapin 
8e c'eftdans cetteaction fepara- rt cue 
ble dela Paffion , que confifte à muñication 


qui lui en efe: 


bien parler, la forme du Senti- éteaal 
ment ; dont: la Paflion de mor Organe. 
œil: ie veux dite la reception. 

À: vij; 
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 quilafaite de vôtreefpece, n'é- 
toitrien quela matiere. 


La Partie re. Or deflusce fondementi'éta- 
ceuante de 


POrgane, n'a blis cette Maxime; Que la par- 
aucuneaffe- ,: der sf 
ation pour Lie TECEUANTE de lOrgane Vi 

FEfpece fuel, quieftl humeur cryftalline, 
authe re nedoitauoir nulle couleur ( auf- 
Galeno tamen fi n’en a -‘elle point à ceque-dit 


# bumoralèws, © utile Monde) aflin que nulde 


clarus ac jplen- sa 
dens. De vu de fes Obiets ne luy foit confi- 
Es .#. derable au preiudicedes autres, 
& qu'elle n'en affecte aucun: 
La Pare  Maisque la partie qui connoit 
connoiflän" es Qualitez de l'Efpece ( c'eft 
te de l'Or- fans doute l'Efprit Optique)doit 
AS t auoir beaucoup de rapport à la 
ons chofe connoïflable ; autrement 
| ‘ il cft impofible qu’elle fafle 
comme il faut l'Ouurage de la 
Senfation. rs” 
num. Car fiPEfprit Vifuel eft peint 
menrfur  detoutes les couleurs, ou bien 
Le NE Sin'eft peint depas-vne, nulle 
de-demon-  deces Qualiteznel'attirera vers 
GA 47 ae foy, où iln'en tirera aucune pour 
s’arrefter à la connoître, S'il eft 


blanc & qu’elle foit noire, il la 


us RE PR. EN DR ui ne à 


gniferuent aux Sentimenñs, 7 

fuira dés l'heure mefme par la 
raifon des contraires , Iuy quia 
dufentiment ; aulieude fe join- 
dreà elle par cét embraffement 
Phyfique qui cft requis pour la 
Sentir. 

Refte donc qu'il lui réflemble; 
que la Terre domine en lui fi elle 
eft excefliue en elle ; ‘ou qu'il 
tiennele plus de l Air , fi elle eft 
Aërienne : Enfin que la confor- 
mité qui fait les Inclinations, 
oblige l'Efprit & l'Efpece de fe 
joindre Pvn à l'autre, & de faire 
cemariage quiengéndre la Sen- 
fation. | | 

Peut-eftie qu’on s’étonnera 
de cequeie parle ici de l’Attra- 
étion de l'Efpece dans la : fab- 
ftance de l'Organe, pour faire le 
Sentiment. Iln°y a pourtant pas 
dequoi trouuer cela fi étrange ; 
veu que nous difons tous les 
iours que chacune des Parties 
qui compofent nôtre corps , & 
mefme celuide la Brute;pourne 
point parler des Plantes, atrire 


L'Attouche: 
ment Phyf- 
que eft ne- 
ceflaire pour 
la Senfation, 


L'Efpece con 
noiffable eft 
attirée dans 
l’Organe qui 
la doit fentirs 
en vertu de 
Ja reflim- 
blance. 


18 Delanaturedes Efprits 
: fon aliment: Er qu'il eftbien rai= 
 fonnable que l'Orgnane du Sen- 
timent faffe la mefme attraction 
._ . des Senfbles qui luy font pro- 
PRE pres 5 fa premiere perfection 
 confiftant à:les aimer &' à lés- 
réceuoir chez lui; & 12 dérnieré 
à les connoitre , par Vh ordre 
rennené: 21) 12-0nHs 
C’éft doné par la Conformité 
entre la Chofe connué & celle 
qui la conndift , que fe font les 
Senfations : Et celt par-cette 
raifon de Correfpondanced’hu 
meurs { c’eft à dire en d’autres’ 
termes , de Qualitez Elemen- 
- taires ) que l’Efpece eft agtea- 
ble à l'Ofgane quida reçoit, &° 
qui tafche d’en joüir comme de 
: fon fouuerainbien, aprés qu’el<. 
SRE le la receué;ainfi que chacun des ” 
Erbb.de Membres fe repaift de la nourri: 
Fan Naf ture qu'ilattire pour foi-mefme. - 
Pontan. Prolettärquecibum; proleétatos 
que potitar. 
On ditquela Verité defire paf= 
fiorinément dé {e joindte à l'In- 


quiférnent aux Sentimens. 19 

- Le Cnis La Verité des 
telle, pour qui elle a été fai ANA 
te: & quec’eft pour cette rai- connuë, étant 


fon qu’elte découurefesbeautez, Site pour ce- 


& les fa voir toutes nuËs au- Béchan. if, 


de A5. 


tant qu'il luy eft poffible, pour 
le rendre amoureux d'elle, C'eft 
ce que difent les Grecs , lors 
qu'ils nomment la Verite 
Anndès, Vne chofe ouuerte, & 
quinefe cache point. 


Figurons-nous que les Efpeces Les Eébeces 
+ . , cn =: 
ont cette melime inclination de rest te 


fe faire connoître aux Sens pour Consués des 
Sens, pour 


qui elles font formées : & qu'el- qui elles one: 


les vifent toüjours à s'introduire Sud 0 


} 


en ces Organes ; quitâchent de partim per 
leur cofté d'en auoir la joüiffan- mr” 
ce, & decontempler leurs beau. dmiffionens 
tez pour les connoitre intime- LU ro 
ment, ie Et », 

2 + » ? 7} 

Es fe ioignent donc l’vn à l’au- pers 
. . À U'= 
tre par la proportion vniflante _., 

s XA dxssa- 
qui eft entre leurs natures : car Bu MA 
3 Ê ss F #e 
V'Efprit eft proprement PElixir {177 

deias, 


duSangle pluspur:; & l’Efpecc 
de fon cofté eftcomme la Quin. Les Natures 


te-Eflence du Corpsdoncelle eft Se LEP. 


nn rer mr 


.. Æo DelanatéredésEfpriti 
delEfpece  J’[mage. Mais voyons d’autres 
fenfible, font as 

fortfembla- effetsde cette Conformité, & ce 


bles. quenous pourrons tirer des ye- 
? ritez Qui la concernent. 

CE Va fçauant Naturalifte dont 

d Anepony- 


me, fur a des Oeuuresfontaflez rares, dit 
generation qu’apres la création de la matie= 
premiere des s 

Avimaux, re du Monde, tousles Animaux 


Pairalia qe qui demeurent ordinairement 
plus babue- 


runt fuperio- fur la terre, fortirent de cét Ele- 


rum Elemen- ë É - 
im. age, MENt : Mais neantmoins en telle 


cœlifunt; que forte que ceux en quila chaleur 
AT , domine vifiblement , comme 
uhoefele Ele- peuft eftre le Lion, furent faits 


mnt de cette partie où il yauoic plus 
Siinalique de Bile; Geux qui font arolliers 


re tate . & pelans, comme par exemple 


a le Bœuf, tirerent leur origine 
AE d’vne terre melancholique ; & 
fe ne ainf detoutlerefte. | 

frite Ar Mais peut eftre que Galien 
lancholica, … yous femblera plus folide. Ap- 


vVt Bos: 
dns Dee prenez donc de ce grand Hom- 


Fu vt me les effets de la reflemblance; 
orcre ; 3? 
puit, qu'il atrouuez fifenfibles, qu'il 


Anepony. es étoffes rouges, com- 
AN DU ditque les ét rouges; 


Phil. me peut-cftre J'Ecarlattec , ne 


be tech , 1) ef 2 “Èè- es 


mr 


= —# 


mi EE 


qui ferasntaux Sentimens, 1 
doiuent pas eftre expofées de: 
uant ceux qui crachent du fang; 
à caufé que cette couleur le pro- 
uoque à fortir dehors, par lac: 
trait de conformité. 

Le Sentiment des Efprits eft là 
cau(e de cét effet. Car étans toû- 
jours daris Le fans, & en ayansles 
qualitez , la fpléndéar de celui 
qu'ils voyent par les yeux de la 
perfonne , fait qu'ils fe jettent à 
la veuë , pour s'approcher de 
leurs femblables, qui font dé-ja 
fortis du corps 
ment du Sang ; où par le faignet 
ment du Nez: Et comme tous 
ces Efprits ne peuuéht tenir dans 
les yeux,ilsfe portent la plû- part 
à la furface du Corps, ce qui fait 
que l’homme rouoit : Ou bien 
cherchant des ouuertures par 
où ils puiflent fortir pour ioindre 
leurscompagnons, ils fe jettent 
à la fouille dans le Vaiffeau qui 
eft ouuert , & trainent le Sang 
auec eux. Voy-là pourquoy la 
la Rougeur eft nuifible à ceux 


Opinion dé 
Galien tou- 
chant lescon- 
formitez, & 
leurs puiffan- 
ces. 

Color rubeus 
Janguinem ex- 
pueutes irir- 
lat : reliquis 
vero paffio- 
nibus ç7 fym- 
piomatibus , 
ipfa etiam ex- 
perientia at- 
teflante, : 
plane inutiles 
9° fuperua- 
canews eff, 


Galenus de 


at le crache- fbfigur. Em- 


piriea. 
Pourquoi la 
Rougeur 
émeut les Ef- 
prits ; &C pro- 
uoque le 
fang à fortir 
hors de fes 
vaiffsaux: 


eee me rm 


Soltdité de 
l'Efprit de’ 
Gilien dans 
les chofés 
naturelles. 


Explication 
de la penfée | 
de Galien, 
par Vallefe. 
Confentaneum 
eff Spiritus al- 
lic fplendore 
illo fimili 
fhlendori fan: 
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qui le crachent , ou le perdent 


par d'autres voyes. 

Souuenons nous en"paffant 
de ce que nous voyons ici 
Qu'yn Efprit rouge attire l'au= 


tre, par l’aueu mefme de Ga- 


lien; c'eft à dire d’yn Philofo- 


là Nature de l'Ame,nefait voir 
ue trop clairemét qu'il ne croit 

qu’à bonnes énfeignes , & prefe 

que au feul rapport des Sens. 


Maisaffin de faire connoïte- 


qüe l'opinion qu'il a tenue tou 
Chant ces Conformitez , n’a 


point été vne “pad pareille à 


celle qu’il a faite fur l'imm ortali- 


té de lP’Ame,mettonsicile iuge= 


ment du Philofophe Efpagñol, 


tres Catholique, &tres-fçauant 
dansleschofes naturelles. : 
Left vray femblable, dit-il en. 
parlant des écoffes rouges, que 
les Efprits font attirez’ par leur 
rougeur refplendiffante ; fem- 


blable à celle du Sang qui lt: 


phe grand ennemi de Chime- 
res;-& que l'erreur oùil eft fur: 


RE — — 


quifernent aux fentimens. 23 | 
le : : ls guinis in quo 
leur plus doux Element; & qu'ils sr me 
accourent aux yeux , qui fONC nersralirers 
ceux de tous les Organes oùily FA Mettre 
a le plus d’Efprits ; de Là qu'ils pérsinm oi. 

| à r Li nium exter-” 
vont à la peau, & s'ils CEOUUENE man 
quelque ovuerture dans vne vei- me fpirituof 
cs il {c ? effs deinde dy. 
ne ou vne artere, qu'ils fortent 

à groffes ondes par ces éclufesle- rem accurrere, 
uces, Il faut doncneceilaire- Fe. 


ment qu'il.y ait grande affinité at arrerie 
: api 2 
entreleSang &les Efprits, tant pr ws 


par les autres qualitez que par fuere. 

j ë 1. Omnes ergo 
celle de la couleur: Et.que cét pe gaie, 
appasvifible des-Efprits du Sang'fimenrdice 

ï , g'fpiritus, | 
qui eft repanduatrire ceux du RL été 


dedans,& qu'ils trainétauec eux Pabeens na- 


* 3. turam ef 7E= 
vne quantité de fans, lors qu'ils ge, «que 


veulent fortir dehors pour fe sécintumm 


FA naturam ,ful= 
joindre à leurs femblables, gorë cum fil 


11 ere rub 

f € & ro 

Et pour vous montrer quille ann, 

croit, non {eulement parGalien, ob quam ille 
* J alliciantur , 

amais par fes propres fentimens pren 

conuaincus par l'experienee ÿ guinem com- 


moueant, Vall, 


voyez celle qu'il racôte.Fayveu, Sr 

dit-il,vne perfonne qui deuenoït Atrra@ion 
| l ( il des Efprits, 

auflirouge que les vifages allu- 

smez parles chaudes vapeurs du thie de çou- 


À 


par Syrmpé- . 
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Jeux. 1 X nfl si 
Le em. ŸIPsOU QUE CEU quifoncenflam 


dam qui eculos CZ par vne viue Erefpele, 
are JUARd clle vouloit regarder 
bote, fplenden- auec vn peu d'application, 
tem aliquan- ! à 

A  p per rougeur éclattante ; 
tins intendens, Olaà , fi ieneme trompe es 
non aliter ecu- | É Ab 

lis ac toto cor- Sympathies bien marquees ». à 
pore die. CRU de conuaincre ces Phi 
£uY act VEIN0 F 

cfuaet ae OLOpReS paflionnez, qui ne pou- 


Ére ppelate … tiant Conceuoir par quels moyés 


crPE AP" cÎlesoperent , & font ces mer- 
Ibidem. ucilleux effetsqui rauiffent nôtre 


Les Sympa- 


0 . 54 vs 
chies produite EAPTIt 3 ou pluftoft qui l’éblouif- 
Lens des fers fent , tâchent de leur ofter les 
danslaNa. Places que ces grans Hommes 
ture, & font Jeur donnent parmi les Agens 
du némbre à | 
de fes Agens. nature de 
se 4: C4. Nousn ignorons pas que Pla- 
Auradions ton ne peut {ouffrir les Attra- 
niées par Pla- étions ; & qu'il veut que les Ef- 
ton, qui MEt 2 ë ñ LS 
le Circonpul- fets qu'on voit dans l’Ambre?&z 
a dans dans l’Aimant viennent d’yne 
eur place. br j 

Circonpulfion, qu’il trouue qui 
eftneceflaire pour couper che- 
Circonpul-  Minau vuide, & qu'Erafiftrate 
fion expli- a decrite pat ces parolles ele- 


tsar: 1 ganfes, qui la nomment ro RCE 


quifernent Aux Sentimens, 25 
mo keyéquyoy dxon ble s c’eft à dire 
en noftre langue, Le rempla- 
cement d'vne chofe au lieu de M 
celle qui eft vuidée. ie is 

Mais outre que Galien re- & PLetonis. 
prend Platon fortiuftement d’a- plan repris 
uoir nié des effetsfi vifibles dans par Galien. 
la Nature ; & d’auoir quitté 
Hippocrate, qu’il fuiuoit en tous 
autres lieux, pour s'égarergn ce- 
luyci; Le trouue que Platon luy- 
mefme parle bien pour les At- 
tractifs, qnandil dit en propres plaron parle 
termes , Que leurs effets mer= pour les Ac- 
ucilleux ont pour caufesles paf à RS 
fions compliquées & mutuelles ch:l 3€. v, 
des Subftances attirees , & de 
celles qui attirent. Démonftra- 

Receuons , cher Agathon, ee LE 

: LR itez diferen- 

cette lumiere fenfible qui vient tes qui fonc 
éclairer nos Ames fur yn fuier dansies Ef: 
fiimportant. L'experience nous ?” ! 
montre que quelques-vnes des cie 
couleurs émenuent des Ani- rent les Ani- 
maux qui {ont de leurs Cathe- "*"* 
gories; ie Veux dire qui répon- 
|  dentàleursQualitez dominan: 
tes. 


&6 Delanature des Efprits 
LL du Ainf on a obferué, que le 
faïNCe . 

À Faune, qui eft la marque de la 
Quod fnmme ! ; 

calidum eff, id dOMINATION du Feu dedans les 
centinnè_ fle- cemperamens, ifrite les Bilieux, 
num exiffet. # Le 
as. comme celuy des Lions. Ainfi 


de viflus ra jnyoitquele Noir, couleur où 


tione in atule RE 1 

Nature du domine la ‘Terre, émeut les 
Noir, Cerfs & les:Daims, Animaux 
Narure du  triftes&-timides :. & le Rouge, 
RE Vidus Qui Et MOyYCR ENLTE le:Blanc & 
Scarmilie. Je Noir, &-païtant qui eft con= 


nius, de Colors f es 

a forme au Temperament mi- 
‘partifait de PAir & de la Ter- 
re, agite manifeftement les Ele- 
phans & tes Taureaux, qui font 
de cette complexion. 

C’eft pour cela qui cf dit 
pie en quelque endroit de l'Ecritu- 
in FO que les Perfes, qui fe fer- 

d uoient des Elephans dans les 
batailles, leur fiifoient voir le 
jus des meures , & celuy des 
-raifins rouges, pOur les animer 
‘au combat : Et ceux quiont veu 
cn Æfpagne le fpeétacle des 
Taureaux , auent que les com- 
battans fone toüjours habillez 


derouge; 


 ————— 


les Efprits ont des Qualitez dif- 
B 


dé rouge’, pour rendre ces-Ani- 


maux extrémement furieux, 


dautant qu il y a plus de gloire 
àles tuer encététat. 

Il eft donc bién aifé de voir 
que non feulement Îles Efprits 


font émüspar les couleurs, qui. des Etbrite 


font des effets du meflange , & 
partant Elementairess mais en. 


core qu'ils font touchez tres- lieres qui leur 


particulierement , & d’vne fan 
çon fpecifique par Sympathie 
de couleur, & que châcun d'eux 
cftémà par celle quilui reflemz 
ble: Quiluï étant expofée ; fait 
en lui ce frémiflement & cette 
irritation vifible qui met l’Ani. 
mal en furies; comme fi fes Ef- 
prits s'enfloient d'vne fierté écu- 
mante, en fe fentant fortifiez par 
la prefence de leurs femblas 
bles, 
Se peut-il rien voir de plus 
clait ; de plus fort , & de plus 
puiffant que ces belles Corref= 
pondances , pour montrer que 


guifernent aux Sentimens. 27 
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ferentes, par qui les Obiets de 
dehors les touchent manifefte- 
ment ? Et n’eft-il pas vrai, 
Agathon, que vousne fçauricz 
vous défendre de tomber dans 
mes Opinions ; touchant cette 

gales fm P'oportion des Attributs du 

Senjus quales Senfible auec ceux du Sentant, 

ss PR qui oblige également l'Efpece & 

Eva a © Faculeé de s'attacher l'vne à 
Jautre , pour faire la Senfa= 
tion ? 

Ecoutez vn beau difcours du 

ER gngdem Naturalifie Efpagnol. Le Sens, 

natnræ 6m: it il & le Senfible ont vne 


mwnig fen- ; ; $ ; 
bits, Leg égalité parfaite, & font d'vne 
entie 

Apr tie mefme nature : Et les Efpeces _ 
Pi rs des Objetsn’entrentiamais dans 
én)z7180s : 

boues n nôtre Âme, que par le rapport 
Animam, qu'elles ont âuec ce qui eft en 
g#am va. if : hà E! , 
era Nous, quifaitque châque Ele- 

jbifémie; ment reconnoift ce qui luy rci- 


agnea pe = 
En femble ; Le Feu les chofes 


Ignées, L'Airles chofes Arien- 
AquEa per & ‘ f d Idé o . 
rie: nes, & ainfi desautres Idecs qui 
terres per ter- reprefententles Corps. 


reum. 
Vallef. Se. 
D hit 


per acresrm, 


Ne reconnoiflez- vous pas 


quiferuent aux Sentimens, 19 
dans cette Philofophie fi plauf- 
ble & fi raifonnable , lePrincipe 
des penfées que x'ay deflus les 
Sentimens? Ne croyez vous pas 


à cette heure que fi ces Excellens . 2) EU PA 
Hommes quinous font en venes plaon Eee 
ration ; s'écoient auifez auant a El 
moy d'examiner foigneufement Ancponymes 


lanature des Efprits, ils euffent Ds au ip 
dit ce que je di, & enfeigné ce ces Senu- 
que j'enfeigne; puifque ienebä- Ne a 
tis ici que deflus leurs fonde- le fon. 


mens ? Ù | 
C'eft par ce mefne rapport Membres & 


Parties du : 
dont nous venons de parler, que corps , artie 


À ; ire fEnt leur 
chäque membre du corps attire Re 
pour fa nourriture vn Sang qui par iympas 


lui eft conforme. Le Poumon AAA 
qui eft Ignée , fe nourrit d’vn fubitance, 
Sang cholerique ; Le Cerueau 
froid & humide fe repaift d'yn 
. Vide Galem: : 
ing aqueux. ; Les Os, qui « Ffù pare, 
tiennent de la terre , fe feruent pa hic 
- . 168 
d'vn Sang tetreftre ; & ainfiles pracipui ÿ. de 
autres Parties choififfent ce qui {lm. Fac, 
V'EE multa de 
leur eft propre, Suille carnis 


Or toutes ces Attractions de pan 


30 De la nature des Efprits 
Subftances differentes , & de 
Qualitez oppolées, étant faites 

ferrum, par les Efprits , & par la {eule 
LE AB raifon-del’Attrait de Conformi. 


trahit Galen. té ; certes il efb vrai-femblable 
6. de fa 
partinms.": 4 re 
Augetur q#id: Dour la connoiffance diftine 
que ac nutÿi- 
tur à fimcii- ; 
bus. Idmilib. qu’ils font dans les Parties pour 


de In£agual, & 1 
7%". Je choix -desaliments. 


Cer abrems VÉ 
lapis Hera- 
clius ferrum, 


intemperie. # 

Omne Au#al…. T[efb-yrai que les Efprits, qui 
conuensente fi: f À l'E 

bi nuits - font ces Elcéttons diuerfes pour 


aliments :c05- | 3 nourriture du corps, fontd’v- 
zeniens autem. 


cuiquealime. Ne autre Carhegorie: que neft 
pa l'Efprit Animal Mais cela 
récerpori quod 'empefche-pas que celui-ci qui 


meer EU c(b plus pur, &: mieux preparé: 


Oporter igiur. 


soi nutrients que l'autre, ne fafleles mefmes 


Sub/fantiæe L. jrs 
spae effects pour le feruice des Sens, 


priti mature que fait l'Efprit Naturel pour 
ee l'aliment des Parties : Et ce 
doquefr … qu'ondoitinferer decette inéga- 
Teen Cali. Jité, eft que l'Efprit Animal 
étant plus parfait que l'autre, 


de T'erop, 
L'Attraon 27 L 
Le fait aufli plus parfaitement les 


eft l’vne des 
principales 
foa&ions des 


Etpris.  l’Attraction cft des premicres; 


queles Efprits font danses Sens 


des Qualitez. differentes , ce: 


Fonctions Spirituelles , dont 


e— 


te Dm LD. 


eD 2 


qui feruent aux Sentiténs. at 
cat la Chalenr'fans-les Efprits 
n'eftpas capable de la faire, puis 
qu'elle n’eftqu’vn accident dont 
Jes Efprits font la Subftance. 

Mais pofons que la Chaleur ASE 
{oitle puncipal inftrument dont al éfleplus 
fe feruent les Efprits pour faire ee 
cette action. N’eflal pas vrai paré de tous 
quel'Animal a du moins deux le Etprirs. 
degrezdefeuplus quen’aleNa- 
turel ? Celuy que le Cœur lui 
donnelors qu'il le rend Efprit de 
Vie ; & depuis ce changement, 
cé autte qu'il acquiert encore 
dans le.labysinche ides Nerfs, Dréum pure 
poureftre Efprit Animal, Fe va 

Ajoëtons à cette ichaleurla tenu, Quante 
Tenwitédes Parties; plus fuboi. Pre Dm 


malis cerebri 


Jes:dans cette Eflence,que dans exaétierem te. 


| « ve ne 
nue autre de ce Genre : Étile Éd nl 


tout bien confideré,nousaurons tanto Plexns 
Ë retifc = 
dequoi conclurre que:cét Ange in 
Superieur contient tous Les:Tme form rmeisie. 
fer | dideda SPP 
erieurs , pour ke regard dela RARE 
. F | t Afl® 
Puiffance ; & à dire tout en vn FAR es EURE 
mot, Quenôtre Efprit Animal parfait que 
tous les au- 


eft infiniment plus capable de ses, 8e par 
B üj 


SRE RER 


2 


ER 


confequenc 
plus capable 
d'agir, 


n Las... Lo cnmttiitent SRE 
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quoi qu'il veüille entreprendre, 
que n’eft l’Efpric Naturel, ni 
mefme l'Efprit de Vie. 

Ceci me femble fi plaufible, 
bien qu'il ne foit pas commun, 
que iene fçaurois douter qu'ilne 
plaife aux gens FE qui ont 
fecoué le joug de l'opimon de 
leurs Maîtres, & l’efchauage des 
Colleges : Et qui veulent d'au 


* &res raïfons que celles de l’antis 


L'Anatomie 
deschofes 

eft abfolu- 
meni necef- 
faire pour Les 
bien copnoi- 
tree 


quité , pour croire ce que l’on dit 
dans la Science Naturelle ; qui 
certes eft cout autre chofe qu’elle 
ne paroift dans l'Ecole. 

Le {çai bien que l’'onme dira 
que ie multiplie les Éftres. Mais 
qu’on y regarde de prés; Quand 
ic les augmenterois, ce ne feroit 
pasfans befoin : Et toutefois ce 
queicfaisn'eft pas les multiplier, 
C’eft fimplement les refoudre 
iufque dansleuts moindres Par- 
ties ,affin deles mieux compren- 
dre; & en porter ia Theorieiuf- 
ques aux dernieres efpeces, qu'il 


… guiferuentanx Sentimens, 33 
faut voir feparément , finousles 
voulons reconnoïtre plusclaire- 
ment que le vulgaire, qui neles 
voir qu’en confufion. 

Mais en quels lieux mettrons 
nous ces Facultez fpecifiques ? 
A quelle forte d’Efprits les fau- 
dra - il attribuer ? Eft:ce à ceux 
qui font attachez à chaque Or- 
gane des Sens, que l’on appelle 
Efprits Fixes; Ou bien au Genre 
de ceux qu’on nomme Efprits 
Influans, quireparentinceffam= 
ment la diffipation qui fé fait de 
ces Efprits fedentaires , que les 
actions épuifent en fe faifant à 
leurs depens 

le répons que châcun des 
Sens, je veux dire châque Orga- 
ne,a cette Vertu naturelle ,anne- 
xéc à fon ofhce auffi bien qu’à fa 
fubftance, de communiquer aux 
Efprits qui lui font enuoyez par 
l'Arne , & qui le doiuemt feruir 
pour faire fes Senfations , la puif- 
fance de juger des Senfibles qui 
le regardent ; qu’il n'ya que cet- 


B ii 


Compo/riie- 
nem rei alicw- 
ins fire non 
poterit ,qui, 
refolutio- 

sem illius + 
iznerastifs 
Gebér. 


Les Efprits fi 
xes : & les Ef- 
pritsinfluans, 


Chaque O:- 
gane des Sens 
difpoie de l4 
Vertu fpecifi- 
que de fa Sen: 
fation. 


De la nature des Efhbrits 

à. LD - » ee Se 

ce Partie qui leur puifle commu 
niquer : Écqu'ils font, auant que 
l'Organe leur ait donné cette 
vertu par fon attouchement Phy- 
fique , des Efprits Sentans par 
puiffance; mais ne Sentans point 
encffet, qu'ils n’en ayentreceu 
le pouuoir de l'inftrument quien 
difpofe , & qui le leur doit dé- 

artir, 

Joan, Rio. Voicilafpeculation'd’yn Phi- 

Darifen ju dofophe moderne, l'un des plus 

A beaux ornemens de l'Ecole qui 
la produit. 

An cerebrum Qui fçait fi nôtre Cerueau ne 

>Animales ; RATE e. 

Spirisus quof. difpole point En forte.de fes E£. 

por pes prits Animaux , quil yen ait 

mouendo,alios # : 

Sentiende fn. quelques-vns d'eux qui feruent 

gulique pro aux Sentimens , & d’autresaux 

Pris oficÿs ab 4 

«Anime fn ce- Mouuemens ? Et fi châcun de: 

?'ebro 5pfo di- 4 : 

fénguunture CES Agens n’a point de la partde 

Duan ? PÂme, vne charge particuliere 

hHI4 codem A4 , à 

jure nifuiim Pour Le fer uice du corps? Veu que 

HA le mefe Priuilege qu’elle dône 

ViM Videndi FA SN PtLOR S . 

accipient, Au. à PEfprit Optique pour :apper= 

ditri «udien- ceuoir les couleurs , peut auffi 

Eo è 

eftre accordé à l'Efprit qu'on 


D RE RE à 


Î 
;l 
fl { 
|} 
‘ 
4" 
| 


quifernentaux Seniimeni. 35 

nomme Auditoire ; pour récon- 
noitre les Sons ? 

Happuye plusfortementfurla 
penfée que voici; qui eft celle 
quenay fuiuie, comme la plus 
raifonnable, aumoins felonmon 
jugement. 

Poflible que les Efprits ont 
lcurs puiffances confufes dansla 
fubftance du Cerueau, & queles 
Vertus fpecifiques leur font fen- 
lement données par l’attouche- 
ment des Organes aüquels ils 
fontdeftinez. Si bienque peut- 
cftreVEtprit qui eft enuoyé à 
FOeil , n’a-en foi aucune vertu 
quela fimple difpofition àrece- 
uoir [a puiflanceque cét Organe 
lui confere; faifant par fon Tem- 
perament,que cét Efprit quipou- 
uoit voir , voye eneffet les Ob. 
jets, & qu’il foitratuellèment 
par ce: nouueau Charactere 
quil imprime dans fa fubftance, 
cequ'ilpouuoitfeulement eftre ; 
c'eftèdire Efprit Voyant. 
‘Expliquons ceci clairement 

B 


Ar Sprritæs 
Animales 
confujas 4- 
bent vires in 
cerebro, quas 
déffinguunt de: 
fniuntque 
feñforia ? 
Animals 
Spiritus ea 
porrio que ad 
oculurs trans 
mittitur, af- 
fert fecum 
aptitudinens 
vidondi;quane 
oculas deducig 
in altum ; fa 
cièque-tempe- 
ramento [403 
ut fit au 
god poterat 
eff. Comp. 
Med c. 3e 
feët. de Spiri?, 


ne tre 


; 
à 
14 
: 
| 
il 
1! 
Lg 
(E 
| 
Î 
Î 
(A 
f 
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par l'Exemple de l'vn des 
Sens. à 


Bremple tiré L’Efprit qui vient à la Langue 


de l'Efprit A 
poufant 43, Pour connoïrre des Saucurs, eft 


equel on capable de receuoirla puiffance 

Ut deles goufter, dés qu'il arriueà 

ment da Dif céc Organe: comme l'Enfant eft 

cours de ’ ; 

Riol. capable d eftre fçauant quelque 
jour ; dés lors qu’on le méne à 
l'Ecole. Mais 1l faut que cette 
Partie qui eft l’Arbitre des Sa- 
ueurs ; &. qui a-radicalementle 

Galien met pouuoir de Les connoitre, par 

Je Goufl, non Le Vertu naturelle jointe à fon 

feulement s D 

dans la Lan- Temperament ; #?uxoms, di- 

da foient fes Grecs, ainfi que celle 

te Peu de brüler eft attachée à fa: cha- 

AE ORAAUE PPDA à Dee PRORANE #84 
pentes ae FOUT faut ; di-je, que la Ean= 
autres par-  gue donne à PEfprit qui luiarri- 

ties de la LOT 1 DD 

Bouche. ! 16. UC > Cette Faculté qu'il n'a pas de 

de Pfnparr. goufter aétucllement , qu'elle 
poffede en Eminence, & mefme 
priuatiuement à tout le refte des 
Membres. 

Leroye et Ainfidifons nousque le Foyc 

feul capable 2 la Vertuqui faitie Sang ; mais 

par fief vertu prinilegiée ; incommmunis 


quifernent aux Sentimens, 37 
cable à tout autre qu’à ce Vifcere ne de faire le 


fécond , qui nourrit toutes les a AT 
parties: Et l'on fçait d'autre cofté ee re 


que la matiere à quiles hommes Parce 
È | mefme Ver 
doiuent leur eftre corporel, ac- cu, les glan- 


quiert la Vertu d'engendrer, en des du fein 


s de la femme 
touchant certaines glandules; & £ont le laid, 


que fans leur attouchernent elle nes 
{croitinfertile. 
Qu'il y ait autant de Parties de 
diuers temperament das ces 
Efprits Senfitifs ; qu'il y a de di- 
uers meflanges des Qualitez qui Quelles Qui- 
fontfenfibles ; cela n’eft pasne- litez:fonrre- 
à SA à  ceflaires aux 

ceffaire, & csioient LB. Efprits, pouf 
ll off que châque Efprit en ait EE ES 
autant qu'il en faut pour connoi- fibles. 
tre diftinétement autant &’Efpe- 
ces de Senfbles, mais d'Efpeces 
Principales , qu'il y en a pour 
châque Organe; qui ne peuuent 
eftre que Quatre, à caufe qu'el- 
lesfontreduites au nombre des 
Elemens"dont les chofes font 
compofées. 

Parexemple , il faut que pour Exemple tiré 
voir, il y ait autant de Parties, pie 
B y} 
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ou de Qualitez differentes des 
dansl'Efpric Vifuel, qu'il yade 
meres couleurs ;'commre il ya 
autant de Mufcles qu'il y a de 
mouuemens fimples dans les. 
Metnbres ‘de noftre corps : Et 
que pour fentir tout d'vn coup: 
les Efpeces quifont meflées,plu- 
_‘ fieurs de ces Qualitez s’aflem- 
Pa an PET à auec l’autre ; comme: 
emenñt des 
parties du ‘les Müfcles fe joignent pour fai- 
Du re confoinétement les mouue- 
mens compofez. 


RUE Ainfi quand il faudra goufter 


lesSaueurs des faueurs quiferont meflées, 


me 16 comme dans l’Abfinthe confite, 
par l'Efprit moitié dauce & moitié amere, 
Boufbsnr, : 1 Cudra que l'Air & le Feu, 
Joints au Sang & à la Bile qui 
font dans l'Efprit gouftant, vien_ 
nent connoître ces faueuts qui 
feront de leurs Efpeces , pour en 
faire le rapport à l’âme-quien 
doit ‘juger. f 
Ornos Efprits Serifitifs n°a gif- 
ent pas feulementdanisOuura. 
‘gedes Senfations ,-par' lesipre- 


gui feruent anx Sentimens. “35 
mieres Qualitez qu'ils ont re- 
ceuës des Élemens:Maisils em 
ployent les ‘fecondes ; comme D EnAS 4 
celles d’épaiflir , d’épurer, de ra- ep rar 
moilir, d’endurcir , de‘rarefier, des Efprite 
d'ouurir ,'& de colorer ; &'ainfi Pr ap $en- 
des'autres, Puiflances-qui font 
éminentes en eux, commedarts 
le compofé qui eft le plus parfait PORT 
de tous , bref l'honneur de la Spy de 
nr & desmeflanges natu- HAS le. 
rels. 

Toutefois la quantité des Ef. 
prits quifentent les chofes ,n’eft Ki: Points 
pas égale en tous Organes. Les que sutle au- 
yeux en ont plus que les autres; € partie ex- 


dns terieure, 
comme onle-doitinfererpar la 


cauité du Nerfquiporte PEfprit, 


Optique s8c ‘par cette viuacité Voyez Pla- 
uiparôëe dans cespetis Globes: ‘27 dansle 
QuPp À PF * Timée, |. 2: 


quifontpour cette rafonlader- c . rt 
nierc beauté mourante x d'autant Adele ÿ, 


“qu’ils font plus animez quénulle re:##fup. 


Et’Frifme- 


“autre des ‘Parties quiparoiflent sine à Tavius: 


au 10T j 
u dehors & (qui compofent la mage qu 
Beaute. mere beauté 


B Vi 


aa ateer T n: 


seen 
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que les Sens exterieurs ne font 
pas de mefine nature. Ea Veué 
répond à peu prés à l’Element 

La Veuë 7 des Etoiles, felon l’auis des Stoi- 

Mealele. Ciens : à caufe que l'Objet des 

ment des yeux eftvne douce lumiere, qui 

Etoiles, felon ? . À 

les Stoïciens. uit & ne brûle pas; non plusque 

le feu des Aftres ; car on fçaic 

ÿ que ces Philofophes faifoient 

Avphs, uatre Efpeces de Feu, dont la 

Et re éroit luifante, fans quel- 

©: Jecütaucuncardeur. 
Et certes il eft raifonnable 


Hippocrati si xE te 
tanmenfifu quelaVcuë aitvn priuilege dans 
saqueus cÂ,lib, 


de bein pe. Cettte diftribution que l’on fait 


min. Arf. des Sentimens felon les Princi- 
À, de Senfu 


| Senfil. 7 pes du monde , & qu'on Jui 


donne vn:Element qui foit ex- 

Ptrémement noble ; fubtil ; & 

plein de pureté: Puifque fesope- 

Les Opera Fations fefont auectant de vitef- 

Rs dela fe, qu'il femble à la voir agir 

euë font ’ F 

merueilleu. _d'vne façon fi peu commune & 
fes, &incom- 44 ; 

parablemenc, dePendante du temps, quel A- 


plus nobles MC foit dansles yeux , & qu’elle 
que celles des : , 
nt es VOYE elle-mefime fans l’entremi- 


fe des Efprits , & des Organes 
corporels. 


LS tm ee SE À té 


qui ferment aux Sentimens. 41 


quefois , quand-nous fommes 
danslestenebres, ou quand no- 
tre Veué eft preffécauec quelque 
foudaineté , qu’il en fort des E- 
prits de feu, qui refflemblentaux 
étincelles qui fe décachét du Ciel 
durant les plusbelies nuiéts , & 
oliffent legerement tout dulons 


D'ailleursnous voyons quel- vauixbrittans 
la nuiét , & ce 


: 


u on peut 
infcrer de là, 
touchant leur 
NATUICe 


de fa fuface: Ce qui nous doit : 


faire croire que ces Philofophes 
{éuéres n’auoient pas mauuaife 
orace de comparer nôtre Veuë à 
ces petis corps lumineux dont la 
flamme te brie point , & ne 
faicqu'éclairer le Cicl , & le pa= 
rer de fes brillans, | 
Apres auoir donné aux yeux 
ce cinquiéme Element, plus no: 
ble que tous les autres ; voici 
commentils diftribuenties qua- 
tre Principes -du Monde aux 
uatre Sens quinous refkent. 
Hs veulent que l'Odoratfoit def 
fous l’Empire du Feu ; dautant 
que tous fes. Objcts:font necef- 
fairement chauds , comme. of 


L'Ouyeeft 
Aërienne, 


Le Gouft eft 


_Âqueux, 


Ét l’Attou- 
chement eft 
Ferreftre. 


grand Chymifte a: dit, Qu'ibfal 
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*L'Odorat ft voit par expérience dans! les 
Fenées 


chofes Aromatiques. : Selon 
leurs fpeculationsl*O üyeeft Aë- 


tienne; à caufe quefes Senfbles 


viennent abfolument de l'Air, 
Mais terminé dinerfément, & 
reweftu de plufieurs formes, Le 
Gouft'éft de nature Aqueufe; 
pource que les chofes liquides 


font plusaifées àgoufterque cel-- 


les’ qui font épailles: Et enfin 
J’'Attouchement ; qui juge des 
corpsmaflifs, grofliers, &tres- 
materiels, eft proportionné à la 
Terre, qui a toutes ces côditions 
éminemment & par foi-mef- 
me. 

(Qu'on examine bien cecispof- 


| fible qu'6 y trouvera desfubjets 


defpeculations inconnusitfques 
àcetté heure, qui ne‘font star 
neypliger pour ceux quiont quel- 
Hs: M Va de nr éitre la N a- 
ture , & fes mouuemens diuers; 
& quipeuuent éftreivtiles à ceux 
quifontila Medecine; aqui vis 


Done ! 
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quiferuentauxfentimens, 43 
loit qu'ils corrigeaflent les Ef- 
prits qui font-amers ; par le Theophraf, 
moyen des Acides ; les Gras, 7 
par lemoyÿen des Maigressice 
qu'il n’eût jamais confeillé , s’il 
p’eût erù qu'iliy en auoit de 
Qualitez differentes. 

Puis qu'ils font maternels , 
comment fe pourroit-il ‘faire 


qu'ils continffent en confufion, Second Rai- 
; fonement 


éminemment , M8 en vn Glo» fi certedi- 


be les Efpeces de toutes cho- si SP 
* :1DriItS CN 
fes > Faites tout ce que vous Hi nindde 
voudrez ; la Ferre quiefteneux la merure des 
2 Efprits en 
comme dans la mafle.du Sang, general. 


né connoîtra :que’de la Terre; 
PAirne jugeraquedel'Air;quel. 
que fubtilité qu’ils ayent, 
Sentimnsterramitellere ligwo- VideThemif. 
j 1; 6. de Anim, 
rediquorems, cap. 16 Ti- 
Aére @: aéream fubitantiam , 7. ve 
ÎQNEM QH0G; COTMIMASIQRE. Anim. Leon. 
D'ailleurs l'Efpritquigoufte à ete 
en oi vniformement tonte la Gun. 
Faculté gouftante ,pouquoi ne 
trouuons nous-point qu'il n'eft 


pas indifferent aux Saueurs-de 


RE 
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44 Delanatnredes Efhrits 
4 toutes natures ? Que dans cer: 
Pi in tains Indiuidus ilne peut fouffrit 
d’vne vian- les Douceurs , & end’autresles 
a He 1 Amertumes? Que les vnsaiment 
culiere; où Îe Selj & qu'ily enaenteuan- 
mefme la : 
hayr naturel. Che qui ne le peuuent fuppor- 
lement. tef ? 

Certestoutcela faitbien voir 
que ces Efprits qui font le Gouff, 
étans des corps veritables , & 
par confequeng agiflans, ainfi 
que es autres Mixtes, felonle 
meflange diuers des Qualitez 

yoiraue la Elementaires qui fontleur com- 
aculté de ER 5 à à 
Gouferet  polition , ceux Qui font les plus 
Piuifible,&c. Jonées ont le .plusd’inclination 
à aimer les choles ameres, par 
conformité de ‘fubftance ; que 
ceux Qui fontles plus Terreftres 
aiment les acidirez , & que les 
plus Aëriens font pañlionnez 
pour les douceurs, 


Ct qui faïc 


ER A ra C'eftauff pour cette taifon de 
du Time la Diuifbilité qui fe trouue dans 


les Efprits, que Platon difoit que 
nôre Ame étroit re fubflance 
Miste, diuifible par vn endroit, 


qui feruentaux Sertimens. 45 
© indiaifible par l'autre ; con- 
fondant, comme il eft croya- 
ble , la nature de l’Ame hu- 
maine auec celle des Efpnits, 
dont fans doute il veut parler, 
quand il introduit en nous 
vne Tierce Eflence moyenne, 
qui païticipe , à ce qu'il dit, 
de la nature mefme & diuerfe: 
C'eft à dire femblable à l’Ame, 
pour fa grande fubtilité ;, & 
neantmoins Elementaire , & 
pleine, comme tousles corps, de 
Qualitez differentes. 
D'où viennent ces change- 1a diuérfité 
mens & ces alterations diuerfes des Patlions 
: \ vient des 
qui fe font fencir danses corps Qualirez di- 
.quandles Paffious y font émües? Herfes qui fe 
Si ce n’eft que les Ëlemens donc les Efprits & 
les Efprits font compofez , font Ke EEE 


Platon dans 


diuerfement agitez par ces Ef- le ete 
1: 4 s - 2 19. ap= 
fences déliées ; Le Feu dedans pere ces 


les Fureurs , L’Air dans Lesfcn- mouuemens, 
ai s d'A RS | La. confufiom 
imens Mmour , L'EAU dANSIES srbslente qne 


Timidicez, & la Terre dans les RES f, 
N acqu:|e par ie 
Triftefles ? Fa Pr 


Car comme l'Ame eft trop PE & le 


| 46 Delanature des Efprirs 
L'Ame fe pure pour émouuoir les Hu 
peut émou- ! 
noir les Hu- MCUrS, qui fontlesElemensdes 
meurs: & } LP ve 
Pourquoi.  COTPS) & d'ailleursqu'ileft tres- 
certamique ces Sucs fontagitez 
dans les Paffions'iviolentes ;:il 
s’enfuitneceflairementique l'A: 
me fefert des Efprits pour faire 
A É 
ces émotions : Ouipluftoft que 
 feurimprimant les Sentimen dés 
Paffions, eux quifont des corps 
naturels , reçoiuent ces laltera: 
Galen. : de tionsparleurs Qualitez Corpo- 
PA “, elles , Pafibles & Elenrentai- 
fébriburc, 2° LES 3 Et ainfi qu'étans atteinis, 
ommentJes ’ RUES à 
Pallions Par exemple de l'Amour dans 
émeuuent Îles Jeur Partie Aérienne ; als 2ÈMEUS 
Humeurs, & dedäs LH le Suc aui 
£:y attachent, uent et L nb «ur pe in ts 
reffembleà l'Air : eux, di je qui 
ontgrand pouuoir fur la maffe 
des Humeurs , & qui lui font 
$ JORL Ÿ 3 
tres-coriformes en qualité d'E- 
Jementaires. 
pPRNRE Ne faut-il pasqueles Efprits 
mmen A : à 
les Efprts  foient proportionnez aux-Corps; 
font propor- Affin d'agir deflus-eux {elon les 
tionnés aux xs É : € 
corps, &par ordresqu'ils reçoluent des Puif- 
quelles rai- jeutres? S'i sont 
ge. jances Superieures ] 
fente : 


2.“ M © 


guifertiiataux Sentimens, 47 - 
quelque reflemblance, n'eft:ce Aë Hrbide” 
pas en tant qu'ils font corps , & jp 
côpofez des Elemenss bien qu’ils ges ER as 
{oienttres:déliez 2 S'ils tiennent. ser bumores , 
des:Elemens, neparticipent-ils sas 
pas des Qualitez de ces Princi- srer, une ge. 
pes à Et s'ils ont ces Qualitez, Fm 
bien:qu'extrémement raffinées, @ eraff Ani- 
fubriles S& tranfcendantes, n’eft- PAU 
ce pas par leur moyen qu'ils pigritiam in- 
agiffent dansla Nature, & qu'ils Ts 
font ces beaux mouuemens que 

leur fouueraine vitefle , & leur 

force extraordinaire font pañler 

pour miraculeux ? 

= Certes on ne peut douter Que Les Efprits, 
ces Eflences déliées ne foiét pas da ? 
des corps naturels , puis quon 
nefcäuroit nier qu’elles ne puif- 

{ent eltre alterées ; veules Fié- 

vres Ephèmeres, que la Medeci- 

ne a placées dans l'Inflamma- Galen. ride 
tion des Efprits; & qui font voir Fer 62 
que ces fubftances font, comme # 

les autres corps, fujettes aux dé- 
bordemens des Qualitez Ele- 


mentaires » & par confequent 
corruptibles. | 


ritus turbide - 


Re IR ES 


Promptus «d 
alterandum 
Spiritus ef}, 
vépoteexte- 


smiffimis con Vn FAN 


fans partib. 
Gal. ft. de 


.Inæq.intemh 


Proportion 

des Efprits 

auec l’Ame, 
Hippocrate 


l, re 


#p A@ Ve 


L'Air & le 
Feu domi- 
nent dans 
les Efprits. 
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C’eft en effet vn grand abus 
que de vouloir mettre ces Mix- 
tes au nombre des corps celeftes, 
comme font quelques Philofo- 


phes; puis qu’ils fontaifez à cor- 
rompre » & mefme plus que les: 


hümeurs , à caufe, dit Galien, 
qu'ils font infiniment plus min- 
ces: Et fi nous voulons donner 

g qui foit proportionné 
aux deux Agens qui font en nous, 
il faut que nous conceuions que 
l’Ameeft vn Feu immortel,ainfi 


que la nomme Hippocrate; &. 


que les Elprits qui la feruent, 
font fort approchans de l'Air, 
alterables comme lui, paflibles 
& penetrans. 


Iepenfc, mon cher Agathon, 


ue vous qui eftes connoiflant, 
& Philofophe Senfible, ne trou- 
uez rieh qui vous choque dans 
cette Doétrine nouuelle : Et que 
"vous ne doutez point qu'encorc 
quele Feu & l'Air, qui font des 
Qualitez actiues, dominent vi- 
fiblement dansla natute des Ef- 


qui ferment aux Sentimens. 49 
prits, ils participentneantmoins 
& de l'Eau & dela Terre: côme 
les Hommes Choleriques font 
remplis des trois autres Sucs, 
bien que la Bile Les furpaile de- 
dans leur temperament. 

Et comme dansces Choleri- 
ques, les membres qui tiennent 
de l'Eau, & ceux en quiregnela 
Terre , tels que peuuent eftreles 
Os, & la Moüelle du Cerueau, 
ne laiflent pas d'attirer vn Sang 
qui ‘leur eft femblable , par le 
moyen de la Ghaleur, que la Na- 
ture a mife en eux pour y tenir 
lieu de mains : Ainfi vous de- 
uez fonger que la Chaleur qui 
domine dans fa complexion des 
Efprits , ne nuit point aux mou- 
uemens de leurs trois autres 
Qualitez ; mais au contraire, 
qu'elle fert à leurs Attractions 
diuerfes, & qu’elles employent 
ce Feu comme leur Agent com- 
mun , qui cft obligé d’obeïr auffi 
voft qu’elles commandent. 

Voici vne belle penfée de nô 


La Chaleur 

naturelle, 8 
fes fonéions 
dans les Par- 
tiesdu corps, 


so. Delanatnre des Efprits 
Les Efpris (€ diuin Hippocrate ; qui fait 
fonc alréra- voir-admirablementque les Ef- 
He prits font alterables : Et d'ail- 
& EU leursque certaines gens qui font 
noneer. douter ce grand Homme, de 
mes l’'Immortalité de l'Ame , con- 
noiflent mal-fes fentimens. 
Il parle. des alterations qui 
. . » femblenttoucherl’Ame humai- 
Toy Jox- AU “D ; 
na de & dit qu'il faut attribuer ces 
2747" changemens remarquables à la 
si PUS" nature des Organes quiferuent 
7, 70007 © Afesfonctions, & à la comple- 
a nJux xivni des.chofes auec qui-elle fe 
co mefles ( d'eft à dire des Efprits, 
aux ££l... fufceptiblesde corruption) : puis 
AI QRI0} "que ce qui eftinuifible (ilentend 
«yy40? incorporel. 8.par Biliveutdire 
ämntt,  l'Ame;)neftpointfüjet au chan- 
% Tes gement, .& nepeuteftre alteré 
iote Ta, par aucun regime de viure. 
TES TI- Mis cecimontré encore mieux 
4, x queles Efpri{ont reueftus des 
énoiois Tim Qualitez Elementaires. Hip- 
raraioy), pocrate fait vi Difcours des: dif- 


Tiaÿre politions naturelles qui feruent 
gesviun, … ala Prudence, & dit que jamais 


la 


crileruent anxSentimens. si 
12 Sagelle ne ferencontremieux Aië rôv. 
en l'Homme , que lors que le 7 392; du 
Feu & l'Eau font bien temperez vary r 
dans les Corps: c’eft à dire felon miturucx 
lui, dans ces Organes corporels Mars 
que nous appelons les Efprits, seScyes, 
qui font les derniers inftrumens cd 9 ue 
dont ? Ame tire prochement la mare 
connoiffance des chofes : Car éoulu “+ 
comme nous venons de voir , il 54,76. 
exente l'Ame hufmaine du mel. 
Jange des Elemens, & la tient Hippor.L dè 
Immatcrielle; quoi que l'on ait Sera 
dit au contraire , faute d'auoir ment re- 
leu fes Ecrits , ou d'enconnoître jh"$, Pour 
le Genic. #' x 
Maisi'eft-ilpasadmirable de Tue: 70 
dire dans ce paflage, Que POUr Does runy, 
faire la Prudence, il faut que le x Üdune 
tres-fec de PEau, & letres-hu- SneÿTaroy 
ide du Feu s'accordent l'vn LPA IV Ag= 
aucclautre » & foient d'vn mef- G2 vru êy r$ 
me degré ? Certesilmontrebien uen 
par là, qu’il croit aue non feule- Oebritee 
ment châcon des Mixtes natu- AAUEE 
rels, comme nos Efprirs Senfi- 1, de biss, 
üfs, eft plein desquatre Quali- 
Co 


4 


çs4 Delanaturedes Efhrits 
Birange DE LEZ qui procedent des Elemens; 
dcr, | mais que mefine châque Ele- 
55 expli- ment eft reucftu dans nos corps, 
Se deces quatre conditions, & que 
fimplement l'une d'elles eft plus 


puiffante que les autres. 


quifersent aux Sentimens. 3 


er mm mm eme oem 


La Reffemblance des Quali- 
tez entre les chofes qui at- 
tirent , © celles qus font 
attirées. Raifons des Son- 
ges qui preceden: les Ma- 
ladies. Nature des Efbeces 


fenfibles. 


: L me femble, 
{ cher Agathon, 
fe) IS que ce n'eft pas 
i (G$) ? trop entrépren- 

mi dre,quedevou- 
loir faire voir qu'vne chofe Ele- 
mentaire fe porte à chercher fon 
femblable, parfes Qualitez na- 
turelles +: Puifque les Mages 
d'Egypte, grans & celcbres Phi- 


Ce, 


Opinion des , 
Philofophes 
Egyptiens, 
touchantles 
Sympathies, 


De lapidibus ; 
multa snectas 
men diffimilis 


lofophes , s'il en fut iamais au à. P hilofophse 


monde , ont tous eu cefte opi- 


gyptys 4€ 
Masts perbr- 


> 


ion , que mefme les Pierreries Premium qus 


no{dam lapile 


qui reprefentoient quelques D: Dés 


C 5; 


“ke, VOTRE. mine al Sur se cm 


Î 


4 TA! 
HAE | 


imagines pla- 
nè repræfenta- 
re adffruunt, 
ænes Co ide 
ab ys virtutes 
ên fefe conce- 
pile credide- 
runt,CJ ex-= 
perimerto 
comprsbaîfe 
tefati [unt. 
Rueus 1. de 
Gemir. 


kriltote ap- 
pelle la Figu- 
re Effeétiue, 
TOI TH TE. 
Les Raifons 
des Âttra- 
“ions natu- 
xelles font au- 
cunement 
Senfhbles. 


Ce qui éft ad- 
thirable dans 
J'Aymants 8€ 
lés Raifons 
defon Atira- 
ion. 
Nature vt [e- 
sis vércn bo: 
rire: oblo- 
quentens ; [me 


PT LL ouate 2 RE LA 
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Aftres, enattiroientles influen- 
ces par cette eule raifon de P At- 
trait dé Conformité , qui éft vn 
charime tres- puiflant pour les 
conionctions Phyfiques. 

Certes ie ne voudrois pas croi= 
re à moins que de l’auoit veu, 
que des Pierres ayent ce pour 
uoir , par vneraifon aufli foible 

weft celle dela Figure ; encûre 
que le Philofophcl'ait appellée 
Éffectiue: Mais ie diray hardi- 
ment qu'entre 1?s cets merueil- 
leux qui font tantde bruit dans 
lemonde , & de peine dans les 
Études, il ne s'en treuue pas vn 
dont les raifons foient plus clai- 
res,que celles deces Attraétions, 
que la puiffance de l'Aymant a 
fait furnommer Magnetiques. 

Car pour employer fon exem- 
ple, fil Attraction del'Aymant 
a quelque chofe d'admirable, ce 
neft feulement qu'en deux 
points; fçauoir dansla Violen- 
ce, & dansle Difcernement des 
Efprits de cefte Pierre, donton 


quifersent aux Sentimtns. SS 


voitque châque bout choilit ce- er Echo é 
Jui de FAiguille auquel il a du Re de 
rapport : Puifque pour ce qui ef NE le 
1 ne #8. 
durefte , la Pierre eftfifembla- He 
ble au Fer ,qu’l ne faut pas s’6- 47 PU 
: 45 . KORATNTIN Q— 
tonner fi écant pleme d Efprits ir inepr8 
qui ont la vertu d'attirer, elle sde 
. . HEHS EX 
faitfon impreffion fur vneefpe- piir.1. 36. 
ce de métal quilui reffemble exe #8 Gr. 
trémement, matura Foffil, 
: FRA ls. 
a ; arr 
Mais pour vous mieux per PACE 
fuader la Vérité éuidente du Prin: femblable a 
; : - Fer. 
cipe que ie propofe , il Vous Lu or 
aifé d'éprouuer ce que l'ay EU que de Ha- 
mille fois auec beaucoup d'ad- ne 
miration des merueilles de Îa ximusrario. 
Nature ; à çauoir qu’vn poin- Ke ns 
con d'Agicr , c'eft à dire de fer refenderi pof- 
. Lt 115 
bien pur ,& par confequent plus a ané 
actif que le mételordinaire,tire dec Lapit 
È . Ê À ? 1 JPecifçams 
fa Limaille du) Fer, & S'en TC mention 


ucft comme d’Aymant : Et de #1 germani- 
tatem cum fer= 


plus, qu'il attire mieux par la » ma. 
pointe que par ailleurs, d'autant Res 2- de 
qu'elle eft plus femblable à ces L'Acier atrire 
Âtomes déliez ; en quoi lon ot 
peut encore voir la force de Ja E 


C ij 


Pourquoi {a 
piqueure du 
Scorpion € 
suerie par lué 
mcime ; &C 


SOMME 


Le Serpent 
guerit la 
playe qu'il 
a faire, 

Croll in Bail. 
Chyn. 
Sin in 
T'heriac. 


éferr. 
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Reffémblance, qui découure fof 
pouuoir mefme iufque dans la 
Figure. 

C’eft par ce mefime Principe 
des Attraétions fpecifiques, que 
la chair dn Scorpion broyée det- 
fa piqueure, la gueritinfaillible- 
ment ; comme on I*éprouuetous 
les iours en quelques lieux da 
Languedoc , & en beaucoup 
d’autres endroits, tant d'ailleurs 
que de ce Royaume : À caufe 
vrai-femblablement que la chair 
du Scorpion feremplit deceve- 
nin,qu'elle attire,& qu’elle fuce; 
comme lui de fon coftéfe porte 
dans cetteéponge,oùla Nature 
lui montre que relides fon Ele= 
ment. 

L'Huile du Scorpion fait en- 
core la mefme chofe, & pour la 
mefme raifon ; Le Serpent re- 
duiten poudre guerit les playes 
qu'ila faites , finous en croyons 
Crollius : Et vn autre fameux 
Chymifte auance que la chair du 
Rar eft bonne pour fa morfure; 


î 
refok 
ans la 


que 
de 
ble. | 
etous 
x da 


ncpe | 


Coup 
leurs 


5] 
caule | 
chait 

eye 
(acc 
fé 
ré | 


Eles 


ne | 
pr 

tre 
és 


ons 
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que lepoil & la peau du Chien 

eucriflent le mal qu’il a fait: Et 

ainfi que chaque Animal qui eft 

capable de nuire, porte aueclui 

les remedes dont l'Homme fe 

dcit {cruir contre fes mauuaifes 

atteintes. | 
Qui fe voudroitarrefter à faire MATE 

vne exacte recherche de ces Sen- Plantes à 

timens amoureux que l'on nom- Us ae 

me Sympathetiques , il en trou- donc elles 

ucroit des effets dans les corps fvuxes, “a 

les plus infenfibles : Principales 

ment dans les Plantes, & dans 

les rapports qu’elles ont à cer- 

tains membres du corps, de qui 

elles ont les Figures, pour mon- 

trer clairement aux Hommes 


que c’eft à telles parties qu’elles 


doiuent eftre appliquées. hs 

1! verroit que la Reffemblan- RE tint Lune 
ce eft caufe que la chair du Porc femblable 

: . T … al'Hommes 

nourrit admirablement l'Hom- pour la qua- 
me, qui n’a point de voifin plus litédeschairst 
proche pour les Qualitez corpc- PAS paix 
relles,que cét Animalimpur. fl Faculsh a 
diroit que les remedes agiffent 


Ç ii 


es 


nr 


RS 
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s8 Delanaturedes Efpries 
, pour la plufpat, en vertu des C&: 
Remedes qui f. : | He UE 
agiflene par fOrmitCZ, plus ou moins obfcu 
Reffemblan- remenr ; Que c'eft ainf que la 
di Rheubarbe,racinejaune & ame- 
re, attire l'humeurbilieufe'; Que 
les Rolfes , ces belles fleurs où 
l'Air eftcommeen fon Empire, 
EE & le Printemps parmi les gra 
ces, épullent les humiditez aux 
regardent cét Element : Et enfin 
que le Creflon tire le feu des 
charbons par fon. Empyreume 


t A 
deu , % 

* \ 
THANK I IMIY s 
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DO he Vas Le É 
, 7 fenñbie, qu'il confomme le fc} 
€ 71% TAN ps2. ; 


sDartres par fa Salfuoinofité, 


AE Tes 

#: 2er 
EME El, 
CARTER 

DA 

PhTT 
RNicandrz 
Séboliaffes, 


Leo Hebr, 
Dialog de 
Commun, 
ÂAmeris. 


des 

& que par fon acrimonie,il dom- 
tecelle dela Lepre 3 fi l'on veut 
ajoûter foy à l'Inrerprere de Nis 
candre. 

Ilverroit queles Elemens ai- 
ment châcun leur Efpece , & que: 
toujours ils la recherchent ; 

ue les Pierres Meteoriques fe 
portent vers lesautres Pierres, & 
en pourfuiuent le Centre ; Que 
les Vents entr’ouurent la Terré 
auec des efforrsincroyäbles pour 
femettré dans le grand Air: Bref 


ts 

esCé 
obfcue 
qe L 
rames 
% 
IS 0ù 
pire 
| Sd 
QU 
ein 


des 


—— — 


qui fernent aux Sentiment. Sÿ 
que cefte pyramide que faitnô- 
LUS >: Hi 
ere Feu d'ici bas, & quil'éleue 
versle Ciel, eft vne marque vi- 
fible qu'il pointe tous fes defirs 
verslelieu de fon origine, & qu'il 
eftattaché enbas parles matie- 
ces onctueufes, contre fon incli- 


LS 


nation. 
Il pourroit encore parler de 


ces Fruiétstres-admirables, s'ils 
n’étoientpoint fi communs, que 
les appetits des Meres impri- 
ment deflus leurs Enfans; Où 
lon voit ordinairement que la 
Cerife rougit , quand les Ceri- 
{es veritables commencent de 
meurir dams Arbre ; que les 
Meures & les Fraifes fe reucftent 
vifiblement de la couleur des 
fruidsiéels , lors qu'ils fe colo- 
renteux-mefimes : Ecenfin que 


ces peintures (uiucentautant qu'il 


eft poffible les mouuémens na- 


Rapport des 


frui&s impri- 


mez deffus 
les Enfans, 
avec iles 

fruits verge 
tablese 


# 


turels de chaque fruict original 


d'où dles ont étéirées. 

Il ne tairoit pas non plus les 
mauuaifes difpofitions que don 
y 


Impreflions 
de la mature’ 
des alimens-: 


fur la nôtses. 
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nent certains Animaux aux 


Hommes qui s'en nourriffent; 


comme ceux qui n’ont Le de . 


de Sang, par exemple, Îles Ecre- 
uifles, les Moules , & les Lan- 
gouftes, les Huiftres, & routce 
Genre que nous appellons Ei- 
cailleux ,. & les Grecs, Oscaxo- 
Ge aiqnibus dépusr:, font nuifibles au Sang de 
UE . 
membris Ani. PHomme : Et quainfi chaque 
maliz défi Animaldont noustironsde ?’a- 
fe videmus, | ° e 
eadem mem. Viment imprime dans nos Ef- 
pi ie prits fes conditions naturelles, 
æ er] ATH de L sf 7 
Perte Phys. qu'il fait paflér dans nos corps 
jh par la voye dela nourriture, 
sŒudss am Quiconque fçait par quels 
mens, pro" MOYENS lJvzage des viandes 
iuIts Dar + ; 1 
Rutenblan. chaudes allume le tempera- 
ces ment, & enflämcles Hümeurs; 
La Roquerre Que lesfroïdes les rafraifchifsérs 
PE ne 2 la Roquette , & tous les 
font contrai:: rs = 
reshlacha. Bulbes combattent la Chafteté, 
fteré. defendue par les Pauots,le Ne 
Ee Porcen- nuphar & les Laïétués; Que le 
gsndre Ja: > PAR . 
dre. Porc engendre la Lepre@ ceux 
Wide Galen: qui  mancent beaucoup 
2 de Aliment. La xx Ar ide Fr n 11 P> 
ant, 13 Guañdils font difpofcz d’ailleurs 
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rien, | 
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qui feruent aux Sentimens. Cx 
aux Maladies melancholiques ; 
fans doute il n'aura pas grand 
Deineà comprendre ceque je di 

{ur Attraction des Efprits , & la 

methode qu'ils employent pour 

juger des chofes fenfibles. 

Si on veut examiner les puif- Alterations 
fantes impreffions des Maladies set 
contagieufes , qui changent en par les mala 
vninftant la conftitution d’yn nn D 
corps, & font, par vn petit {ouf- 
fle, qui n'eft, silfaut dire ain, 
qu'vn Efprit de Refflemblance, 
qui porte le charactere du venin 
don mal dangereux , qu'vn 
Homme apparemment fain eft 
à deux doigts dela mort dés qu’il 
s’eft approché d'vn autre. Sion 
confidere encore que mefime iuf- 
ques aux MŒUIS , qui font des 
Qualitez d'vne Ame quinetient 
pas de la matiere , tout eftcor- 
ruptible dans l'Homme; & que La 2 
la frequentation des perfonnes conuerfa- 
viceufes , fait gliffer dans les ARE 
plus parfaits, de mauuaifes Ha cieufes. 
bitudes, qui gaftent l’'Entcnde= 
C vi} 


de = a Si 


62 Dela nature des Efprits 
ment, & infeétentla Volonté, 
par ce charme de Reffemblance; 
certes nôtre Philofophie acquer- 


ga bien des Sectareurs, les plus 


iudicieux Efprits épouferont fon 
party, & croirontauecnous que 
la feule Conformité eft la Reine 


de la Nature, & le Poin& le: 


plus remarquable d’où partent. 
fes mouuemens, 
En effet quinous pourra dire 
fi c'eft pluftoft par vertu , que 
rRtsdela Pat vne inclination tirée de la 
Rem. Correfpondance, que les Bons. 
Lu Dons aiment les bons , & les Genc- 
bonnes &  reux leurs femblables ? Si c’eft 
mauuaifese . It A: My a 
plus par élcétion que par pro- 
penfion naturelle attachée à l’'E- 
Zeo Heb,  oalité ; que les corps parfaite. 
dial, La o : e 
ment beaux aiment tous les: 
beaux objets? Et que les Ames 
Heroïques ne {e plaifent qu'aux 
grandes chofes , qui leur font 
proportionnées , & méprifent 
Jepetites ? Si c'eft par delibcra- 
tion, & non par mauuaifé hu- 
meur, c'eft à dire par Reffem- 


a 


quifersentaux Sentimens. 63 
blance , queles triftes cherchent 
Les criftes , les timides les pol- 
trons, & les ignoransles ftupi- 
des? Sic’eftvneffet duvice , ou 
dela Correfpendance, qui*af- Là 

femble les mefchans , & fait Ni 
qu'ils fe plaifent enfemble ; les rire uk 


traiftres auec les traiftres , les me f c'eftoir: 
fourbesauecles fourbes, les vo- aflez pour 
conioindre 


leurs auec les voleurs ? Enfin. leschofes, 
que de les 


c'eft point pour cela quela Na- are fem 
ture Vniuerfelle, qui eft étran« blables. 
gement diuerfe ;'inquiete &c in- US 
conftante aimetant la diuerfi- LT 
té, le tracas & lechangemeut ? 

Où pourrons nous trouuer ail- 
leurs que dans ces mefmes Cô- 
uenances , le fondement des paf: 
fions qu'ont quelques vns des 
Animaux pour les couleurs qui 
leur refemblent ? Comme les 
Cygnes & les Ermines;quiétans | 
parfaitement blancs, aiment fi rte F 
violemment la Blarncheur & la mécsdes Cy- 
Netreté ; que les premiersn'en- A 
durent point que leurs plumes Reflemblan- 
foient tachées , qu'ils lauent À 
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éternellement tandis qu'il ya de 


l'ordure : Et que lesdernieres la 
crdignent jufques à fe laïfler 
mourir pluftoft que d’entrer 
dansla boûe, & gafter la pureté 
qui leur eft comme eflentielle. 
RME AN C’eft poutquoi vn petit Etat, qui 
uifedeBre- S’eft toüjours confcrué la gloire 
FRS d'eftre genereux , prit autrefois 
cét Animal pour le corps de fa 
Dcuife, & pour l’Ame ces pa- 
rolles ; l'aime mieux [offrir la 
mort, que de ternir mon Hon- 


Fhippocrate |. ii | 
deaéreloc.  N'eft-ce pas pour la mcfme 


AT 16 à A 1 À 
Lucret 3e Cauie que les climats chauds & 
matur. humides portent des hommes 
Qualitez des 


Francois, fe. COUards ; participans de leur 
Jon Galen.  molleffe > Et que les païs froids 


Gall funrira- s 

eundi aude. & {ecs en produifent de gene: 

‘e Gr opitse reux, quitiennent de leur ferme- 

conjreu, à - “ 

2 de Tempera, tE3 Commeraifonne Galien, lors 

>, . ; 

see 10 AU il parle des François ? Bref, 
ores: fere ‘ 

communesMe. N’Eft- ce gas par cela mefme ;que 

x et les cantons de la terre égaux par 
enns 4 ; ke. ; 

RCA le temperament , portent des 

firsilis ef. : F.. £ 

Srabo Geogr, SENS Qui fe reffémblent ; tant 

21e 


griféruent aux Sentimens. &ÿ 
pour la forme exterieure , que. 
pour lesinclinations ? 
Mais que vous en femble 
Agathon ? Eftes vous bien per- 
fuadé ‘de la force des Sympa- 
thies ? Et ne confentez vous pas 
que nous fermions pour cette 
fois le Difcours des Attraétions, 
apres y auoirajoûré vn exemple 
familier, qui prouue fort claire- 
ment qu’elles n'ont point d’atte 
gres principes que Le rapport des 
Qualitez ; foit occulte ou mani- 
fete 2 
l’ay oùi dire aux Jardinierss 
queles Aulx &lesViolertes par- Atrraétions 


É : Ssecifiques 
tagent fi juftement les Qualitez des: LEE 


de la Terre danslaquelle ilsfont êt des Auix, 
.. Voyez Ga- 


plantez, & del'Air dhi les enti- lien 1. des Fa 


cult. naturel- 


: | ANS Dei EN RER à RES 
/FOnne ; que de leur part les Vio nul 


lcttes en attirent abfoiument merueilles fur 
toutes les bonnes odeurs., con- 5 Attra 
formes à leur nature; & que Îcs 
Aulx de leur cofté prennent tot- 

ces les mauuaifes, qui leur font 
proportionnées : Si bien que ces AGE 
Plantes diuertes profitent par Mr: 


| 
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Platon,au  Jeur voifinage ; de la contrarieté 


Timcée 9 l, 
ch. 166 
& que pour auoir debons Aulx, 


il faut leur donner: à combattre 
PAmbre & le Mufc des Violet- 
ces ; qui ne font point fi parfu- 
mées que lors que ceftc puan- 
teur qui eft leur ennemie mor. 
telle, les fait fe ramafler en elles, 
& refferrer leurs Efprits, qu'elles 
lairroient éuaporcer. 

Je vous demande à cette heu- 
re fi vous pourrez bien dénier 
au plus noble Agent corporcl 
que la Nature ait Jamais fait; 
j'entensaux Efprits Senfitifs, ce 


Æ€onciufion ; - 
du Difous QUE VOUS VOyEZ clairement qui. 
des Sympa- fe trouue dans vne Pierre, & 
thics , & de d # d ltal + 
r Aube que A vn morceau de métal, qui 
es chofes font des corps inanimez , & 
femblables, : P 


oncles yes neantmoins tres-fenfibles ? Sça- 
des autres. uoir eft d’attirer à foi les chofes: 
qui leur reflemblent 5 Puifque 
mefme la Limaille, pour fe join- 
dre au Poinçon d'Acicr s'enfile 
atome auec atome, & fait vn pes 
git tiflu de chaifnons prefque im 


# quela nature a mife entre elles; 


quifersent anx Sentimens, C7 
perceptibles , qui s'vniflent l’vn 
à l’autre, pour s'attacher con 
joinétementà ce gros de leur 
Efpece. 

Sivous demandez, Agathon,. D'où vie 
comme jene dois pas dogger que NL to 
vous n ailliez tout droit là en SORA 
fuite de ces exemples , d’où vient oncles vnes 
proprement cét Inftinc, & cét des autres 
Amour vnifante qui cft caufe 
queleschofes qui fontde MEÎME Leo Feb, Dia= 
Natyres s’approchent mutueile. P£: 2 
ment pour s'attacher lyne à l'au- 
tre 3 Îe diray auec vn grand 
Hontme, Que c’eftl’Ame Vni- 
uerfelle, la Calcodée des Arabes, 
la Marcia des GICCS , OU CÉL monde noms 


Efprit General qui eft LÉPARAN ne EHESS 
| ÿ dée par les. 
dans le Monde , qui leur donne Arabes, 
ces mouuemens; à peu pres COM- 
me l’Archèer donne certaine in- 
clination à la Fléche qu'ilatirée, 
par qui elle tendà fon but: Et 
. 12° e 
que ce Sentiment d'Amour eft 
aprescette impreflion , naturel 
à la chofe aimante ; de mefme 


que l'Appetition que la fleche a 
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pour fon blanc , lui eft artifi= 
ciclle. | 

. Mais quoi ? me pourrez vous 
dire ; fi les chofes qui font fem- 

Fees blables ont tant de defir de fe 

ieion für 


ls Aura- Joindre ; pourquoi ne voyons 

étions, nous pôint que la paille cherche 
[a paille? Quele bois recherche 
le bois ? Et ainf tous les autres 
mixtes , qui nous parroiflent fi 
égaux , & femblables en toutes 
chofes ? 

Reponfe. J ne faut qu'vn mot, Agathon, 

eyes pour répondre à cette penlée ; 


font pas éga qui eftque toutes les Subftances 
ment Spitie Le font pas Spiritueufes au degré 


tueufese ! ‘ 
des Animaux , que la Reffem- 
blance apparie ; dans celui des 
Mineraux , qui attirent leurs 
femblables ; ni dans celui des 
es Seni-  Pierreries, qui ont de f. beaux 
mens des  fentimens, & fi extraordinaires, 
cieufes.… veu la dureté deleurs corps: luf- 
Voyez vne que-là que les Turquoifes té- 
Hifloire ad- Mid on] 
mirablede  Moignent de laffliétion àlamort 
celui des eux qui ortent ; f nous 
Es de ceux qui les p : 


däs Ruews, €n croyons les hiftoires que des. 


quiferuént aux Sentimens. 69 
gens d'honneur nous racontent, HET gere 
, j à aire, 1. 2. de 
comme témoins oculaires. Gemm, c.18. 
Par tout où 1l y aura beau- 
coup d'Elprits renfermez , là fe 
{ans faillir d nti 
verront fans failli des Senti- 
mens manifeftes, foit d Amour, 
ou d’Auerfon; Edmille fembla- 
bles merueilles , qui honnorent 
extremement la Majeñté de la 
Nature, dont lesfecrets font des 
abyfmes où Pon puife tous les | 
jours, & qui ne s’épuifent ja- 
mais: Et pour parler en Philo- Plusles EC | 
| 


fophes d’vne chofe fi cachée, pe a 
dent nous cherchons la verité pur AE 
A : ces Pi 
plütoft que de la démontrer; il is on de 
faut dire en general ; Que pes pe | 
corpsles plusramaflez côtiénent hi 
le plus de Vertus; comme vous 
auez veu ailleurs,dans vn lieu où | 
: il TER ga 
je traitte à fonds cette Queftion ki 

| 
naturelle, nl 
Or s’il n’y a point de raifon de k 

, . ‘ M, 
s'étonner des Attractions quife ne | 
trouuent dans les.Efprits com- Mouuemens | 
me corps Elementaires , il y Ars des 
; ; ° 
en à encore moinsde s'étonner | 


70 Dela nature des Efprits 4 
:” dela viteffe qui paroît dansleurs | ! 
mMouuemens : Puis que l’expe- | 4 
rience montre que les fumées du 
Mercure trauerfenr fi prompte= 
ment l’opacité de tout vn corps, ic 
(| que quiconque met fous {es | 
pieds quelques goutes de Vif- 


| peer argent, enreflentenvninftanc | 
| tion du Mer. LES vapeurs dans le Cerueau ;ce |L Cu 
cure, qui cft bien plus étrange de ce | 
| Mineral tres-pefant , que fi on | £. 
difoit qu'vne Eflence legere LE 
| comme les Efprits , penetrât en ji 
| vn moment vnc épailleur prodi= | 
| | gieufe, | Ps 
k Sansmentir ceci fait bien voir ç. 
|| que faute de méditation fur la n 
|| nature des chofes,plufieurs nous ki 
qi femblentimpoffibles', qui ne le fr 
(l fontpointdutout : Et querien | @ 
| | n'eft fi dangereux en matiere de 
1 connoiflances ,que de fe fuiure- Re 
| J'vn l’autre fans faire aucune re- ÿ 
flexion & fe rapporter à autruy, à 
fans auoir la curiofité d’exami. k 
ner fes opinions, & d’enfonder " 
{ 


es fondemens, 


LT Eee ES 
[=] 
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R quiferuent aux Sentineens, 73 | 
CHERCHONS par di- Frans 
Re | uertiffement , d'où vient que certains fens 
É nous preflentons mefme quel- nous dupe 

| .quefois en dormant , certains ée l'auenir, 
(ps, accidens corporels ; comme 
# | les pertes de Sang , & d'au 
"| tres grandes Maladies , long- 
lan temps auant qu’elles arriuent : 
jé | Carcela touche les Efprits; &il 


Ce eftde nôtre deuoir de ne pas laif 
0 | ferenarrierelesraifons qui peu 
té | ent d fi bell = 
| uent donner vne f belle con= 


Nous auons veu cy-deuant 


que les Efprits Senfitifs font des 


dl | noiffance. 
| 
| 


Of | Subftances corporelles, & com= 
h | meleTemperament, vn Reful- 
W |  tatdumeflangedes Elemensqui 


— 
la: 


| font en nous ; Ou, comme dit 
7] | Galien, Vne exhalaifon du Sang. 

| Ils font donc neceflairenvent 
Ê reueftus des Qualicez qui fetrou- 


, uent dans cette malle : Et com- fire. 
, |  meils fonttres-fenfibles, voire miers Sen: 
: IN Les premiers Senfibles ,ils reçoi- fiblese 
j |} nent aifément le charactere des 

| humeurs & de tous leurs mou= 


uemens. 


RE 
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+1 Delanature des Ejbrits, 
Lors donc qu'ils font impri- 
HU (Mmez du fouléuement du Sang, 
ere qui eft agité dans les veines au- 
ce qui fe doir PArAUANT QU il en forte auec im 
puis dans petuofité, ils vont à l’Imagina 
es Corps, À î è 
tion, qui eftnôtre Ame dans les 
Songes, & la feule Faculté qui 
L'Imagine. préfide aux Refueries: Eclui font 
tion eft toute . . Ë 

l'âne de Voir comme vnplan, vn'deffein 
les Songes, & vne Image de ce Déborde- 
ment futur, dequiles commen- 
-. cemens font déja dedans Île 
Sang agité pour cette raifon, & 
frémiffant dans fes vaifleaux ; 
"ainfi que des Vents enfermez, 

quine demandent qu'à fortr, 
-_-Circum claufira fremunt. 
Voila comment les Efprits nous 
annoncent quelquefois des nou- 
ueclles de nos maux: Qui pour- 
roient eftre preuenus , fi nous 
auionsquelque créance, ou plu- 
ftoft quelque application aux 
rapports de-ces Meflagers, qui 

font fouuent trop veritables. 
Hippocrate &\Galien , deux 
Philofophes merucilleux, auoiét 


st 05 TS 


=== 


guiferuentaux Sentimens. 73 
découuert ce fecret de la Science 
Naturelle; puis qu'lsdifent l'vn 
apres l’autre , qu'auant les Sai- 
gnemens de nez qui jugent les 
maladies , fouuent on voit de- 
uant les yeux de petits Atomes AC 
rouges, qu'ils appellent Mar- er 
mariges, c’eftà diredes Brillans: 6. | 
Et qui ne font autre chofe que Voyés Ga {! 
des Efprits voltigeans dans ja Æ qe 
fubftance des yeux , qui déslors Marmariges, 
fontcharaëterez du mouuement 9. 
du Sang ému , imprimez de fa 
couleur ; & clairs commeiles 
gtincelles qui s’'éleuent des char- 
bons. 4 
Mais confiderons les Ima« (} 
ges qui nous reprefentent les 


£hofes. Les Efbeces | 
71 ‘ des chofes LE 
SI LES Efpeces des Objets TRS | 


n'étoiét point materielles, & que corporelles 
'Efprit quiles reçoit ne fut point ‘est: 
auf corporel ; fans doute illes (14 
pourroit connoïître feulement < 10 

quant à la ferme, & en com- 
prendreles Idéesfans en prendre 
la matiere. Mais comme ces \ 
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Etpourquoi Facultez ou puiffances materiel. 


ciles font 
ainfi. 


les quifontles Sens Exterieurs, 
trauaillent deflus les corps par 
des Subfances corporelles; & 
quiln'y a que lIntelleét qui ait 
ce beau priuilege de lauffer les 
impuretez; €'eft à dire la matiere 
de l’Efpece quielt conceuë, & de 
n'en virer quei Amefansenatti- 
rer Je corps ; certes il eft vrai- 
femblable que les Facultez qui 
agiffent d’vne façon tres: grof- 
ficre eu évard à l'Entendemenc, 
fefcruent pourleurs actions, des 
Qualitez Elementaires. 
Cette opinion femble hardic; 


Si elles n’é- 


toient pas mais.elle nelaifle pas d'auoir de 
less  tres-bonsfondemens, En effet, 


Senfifs f- {1 les Elpeces étoient immate- 
des & ir rielles , à quoi fcruiroientles Ef- 


‘quoi. prits 2 Puifque l’Ame étant fem 


blable à ces Imagesfansmatiere, 
& ainfi proportionnées à la pu- 
reté de fon eftre , elle les pour- 
roitreceuoir fans le miniftere des 
Sens & de leurs "Efprits Sen- 
ficifs , Organes materiels , & 

par 


guifernent aux Sentimens. #$ 
par confequent incapables de 
fentir les fimples formes épu- 
rées dela matiere ? 

Cela eft tellement vrai, que 
c'eft pour cette raifon que l’Ame, 
quin a point de corps , ne peut 
demeurer dans le nôtre, ni faire 
nulles fonétions que par le 
moyen des Efprits ; Qui tou- 
chans les chofes Senfibles , qui 
leur font proportionnées, d’au- 
tant qu'ils font corporels aufli 
bien que ces Efpeces, les repre- 
fentent à l'Ame dans ce miroir 
vniuerfel quon nomme la 
Phantañie ; Où l’Ame prend 
de ces Idées le feul pourtrait 
qu’elle en fait, & qu’elle rend fi 
fubtil, & en vnmot , fi formel, 
qu’il peut apres lui feruir pour 
fairetes Raifonnemens, quifont 
toûjours appuyez fur les con- 
noiflances des Sens. 

le croi que perfonne ne doute 
que ce qui peut eftre veu nc {oit 
pas vncorps réel, quife faitfen. 


tir aux yeux par de veritables Ef: 


Fourquei 
l'Ame ne 
peut agir {ur 
les corps im» 
mediatemét , 
nidemeurer 
en eux fans 
les Efprits, 


Raifonnez 
mens de J’A< 
me, en quoi 
{ont dépen- 
dans des. 
Sens. 


Non operatue 


Jine conuer sex 


ne ad Phan- 
tafriatae 


a 


Tout ce qui 


eft vifible eft 


vn corps réel: 


Mais tout 
corps réck 
n'eft pas vi- 
fible. 


Senecq. Î 2. 
des Quelt. 
Natur. 


Les Efpeces 
vifibles font 
éparfes de- 
dans l'Air ; 
& ce quife 
tire de là 
pour tous 
les autres 
fenfbles. 


Spectes inten- 
tionalis vt 
fubictum 
aluat, Que 
ditas ef} real, 
ut reprefentar, 
éntendie, ut 
saulla ei non 
competunt 
ge mais 
materralibi , 
fpiriealis vi- 


éetur, lice: 


76 Delanature des Efprits 
peces: & que la Fioure qu'on 
voit , ne foit pas le rerme oula 
borne d'vne Quantité réelles 
puifque mefme 1l y a des COtps 
exiftans réellement , que nos 
yeux ne voyent point , à caufe 
qu’ils font trop rares. L’Air eft 
de cette façon , & les Ames des 
Animaux qui ne font pas raifon- 
nables, 

Or nous éprouuons tous Îles 
jours dans céc artifice de verre 
quiramaffe & retinit les vifibles 
rarcfez , qu'ils font répandus 
dedans l'Air, d'où cette concen- 
tration les rend palpables à nos 
yeux. Pourquoy donc ne croi 
rons nous pas, que tous les au 
tres Senfblesferoientésalement 
palpables châcun felon fa nature; 
{1 on auoit l’inuention de les dif- 
pofer à cela parle ramas de leurs 
Efpeces 

Mais interrompons ici la Re- 
cherche de ces Images; que nous 
poufferons plus auant , apres 
auoir pris les plaifirs qu'vn Rai- 


quifersentanx Sentimens. 74 
fonnement agreable | pourra 7‘? fm 
me rialisrealiq; 
fournir à nos Ames , touchant .#sr0n. 7'ide 
les deux plus beaux Objets qui a de 
; 6 106 
puiffent toucher les Sens, EUR 
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PAVSE. TROISIEME. 


ll La Nature des Iris, c° de la 
pl Lumiere. 


Ve penfez vous, 
» Aoathon, du mé- 
K conte des Philo- 
£ fophes ; qui ne 
é péuuent conce- 
uoir que les Cou- 
Examendes LCUtS de lArc-en ciel, de la Na- 
Raifons de ocre , & des Diamans ; quand 
Hnbéder JCNOIER donnedeilus, foient exi- 
Couleurs de ftantes & réelles? D'autant, di- 
l'Eris. ( , » 
ent ces Meflieurs , quelles de- 
pendent abfolument d’vn cer- 
Re Au « POID biais de la lumiere, fans le- 
resnicre rai- ; À 
fon. quel onne les voit point ? 

Voila vne belle raifon pour 
nous prouuer fortement que l'vn 
des plus beaux Obiets qui puif- 
{ent toucher la veut, n’eft pas 
yne chofé effcétiue , & réelle- 
ment exiftante ! ÏIe Voudrois 
bien que l’on me dit s'il y a quel- 
ques couleurs qui puiflent eftre 


ee 
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qui feruentausx Sentimrens. 79 
apperceuës fans Le fecours dela 
Eumiere > Et fitoutesnos Cou- 
leurs, dequelquefaçon qu'elles 
foient, ne paroiffentpasdauan- 
tage étant mifes encertain Four, 
qu'érant laiflées dans vn autre, 
qui leur eft moins auantageux ? 
L'autre raifon qu'ilsalleguent, 
eft que les Couleurs de l'Iriss foit 
du Ciel, ou des Diamans, dela 
Queué de Paon, ou des Nacres, 
font des Couleursbigarées; tan- 
toft vertes & tantoit rouges,cou- 
lombines & orangées , felon 2 


pofition diuerfe du iour qui les 


illumine. 

Mais cette preuue eff fi foible 
quericenne l’eftdauantage. Car 
files Couleurs qui changentfe- 
Ton l'application du iour, ne font 
que de fauffescouleurs, tousnos 
Taffetas changeans re feront 
pointcolorez: Ce qui eft telle- 
ment faux , qu'il y auroit de la 
follie à le vouloir fouftenir. 

Que l'on défafle ces étoffes; 
on y trouuera des foyes grifes, 
D üj 


Toutes les 
Couleurs de» 
pendent en 
quelque fa- 
con de la po- 
Ltion duiour » 


Seconde. 


Exemple tiré 
des Taffetas: 
changeanss: 


ÆFsokiéme, 


des chofes les 
plus déliées 
#ontles plus 
$gaiftantes. 


Quatrième, 


$o  Delanaturedes Efprits | 
coulombines, rouges ou vertes; 
blanches, nacarates ou bleües: | 
lefquelles étant meflées, font | 


ces Iris agreables, où l’on voit | | 


du verten vn liew , du coutom- 
bin dans vnautre, icy durouge, 
& R du gris : Enfin des Couleurs 
differentes , felon la fituation 
que lon donne au Taffetas. 

De dire queles Iris ne peuuent 
eftre veritables , à cas qu'ils 
font couchez délicatement furla 
Nacre, fur la plume , ou fur le 
nüagc, fans que leur groffiereté 
y fafle d’incruftation , c’eft pro- 
prement aller chercher l'Exife 
tance d'vnechofe dans fa mate- 
“rialité ; qui eftla prendre à con= 
tre-fens: Veu que plus leschofes 
fontminces, plus elles fontexif- 
tantes, & femblables au premier 
Eftre, pourucu qu’elles gardent 
leurs formes, 

Peut-on raifonner plus mal 
que d’inferer qu’vne Couleur 
n’eft point effectiue & réelle, de 
ce qu’elle n’eft pas posée fur va 
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fonds tout à fait folide, mais qui 
eft rare & mouuant ; comme 
peut éftre la Nuë ou fe forme 
l'Arc-en ciel ? Ne pourrions 
nous pas conciüre par le mefme 
Railonnement, quela Chaleur 
quinous fait viure , n'eftpas vne 
Chaleur réelle ; à caule que les 
Efprics fur qui elle eft établie, 
font desvapeurstres-déliées, er- 
rantes & vagabondes ? Ou bien 
ne pourrions nous pas dire que 
les Taffetas d'Italie n’ont pro- 
prement nulle Couleur , quoi 
qu'ils en ayent de tres-viues; 
pource qu’il ne s'en faut guére 
qu'ilsne foient de la confftence 
du Nuage de l’Arc-en ciel ; & 
que ce plus de corps qu'ils ont, 
ne change pas les Efpeces , pour 
la Materialité ? 

Il s’enfuiuroitde ce Principe, 
Que plusles chofes font folides, 
c’eft à dire corporelles, plus elles 
ont d’Exiftance ; Ce qui eft ab- 
folument faux, & contraire aux 


veritez qui touchent Dieu & la 
D iù 


La Chaleur 
naturelle eft 
pofée fur vne 
bafe mou- 
uañtes 


RAT UN I mmastittà 


La Tenitiré 
de parties eft 


#1 Delanatnuredes E fprits 


Nature : Dans laquelle nous 
voyons que plus vn Agent cfé 


res-puiffaaté fubtil, ’eftà dire Spirituel , plus. 


dans la Na- 
fure, 


Cinquième. 


Hipp: l. de 
Morb. Pire 
Galen. L de 
Attrabile, 2, 
de Sympe 


il a d’Eftre & de puiflance. Le 
Tonnerre en cftvn Exemple qui 
étonne tout lemonde. 

Ils font vne autre Objetion; 
à fçauoir que ces Couleurs ne 
peuuent cftre veritables ; celles 
principalement'qui fortent des 
Diamans , du verre taillé à fa- 
cettes , & de celui qui eft plein 


d'Eau : D'autant , difent ces. 


Philofophes , que ce font Cou- 
Jeurs voltigeantes,que l'on tranf 
porte oùl'on veut enremuantle 
Diamant ; bref qu'elles n'ont 
point de fonds qui foit conftant 
& afluré, 

Mais pourquoi ne pas recon- 
noître que les Couleurs de PIris 
font réellement appliquées fur 
les fonds de cefte façon , où le: 
D'amant les enuoye; Puis que 
toute la Medecine a fuiui les fen.. 
timens d'Hippocrate & de Ga- 
lien fur des chofes plus incroya- 
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bles, & qui neantmoins font LeN 71e 
tres-vrayes > Sçauoir eft que Îes Ati Te- 
Efprits, la plus fimple des Eflen- LS A 
ces quitiennent des Elemens ; & Rufe, 
mefime la plus mouuante, {ont 
infectez aisément de la noirceur 

Les Efprits 


! : 
des humeurs ; témoins les Me- font infetex 


lancholiques ; dont la peur eft de la”couleur 
l des vapeurs: 


attribuée à la noirceur de l’Âtre- 
bile , quife communique aux Ef= 
prits, & eux à l’Imagination;. 
comme nous le verrons ailleurs. 
Si les Efprits font capables 
d’eftre imbus de cette noirceur, 
tous volatiles qu'ils font 3 & f1 
cette couleur opaque ef cf ét: 
uement en eux, comme il faut 
bi ; ell ( : 1 Frayeurses- 
ien qu’elle y foit pour engen- sendréesdans 
drer les frayeurs : Pourquoi ne # Men”, 
: choliques pâx 
croirons nous pasque les Cou- 1a noirceur 
leurs de l’Iris qui viennent tou- 5 Humeuse, 


: ! communi- 
cher nos yeux foient réellement quée aux 
attachées aux plumes & à la Na Efprisss 
cre, à la Nüe 6 au Saphir? Et 
mcefme que les Diamans lan- 
cent des Couleurs effeétiues, 


puifque les fonds qui les ap= 
D v | 
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puyent , font fi fixes & fi grof- 
fiers eñ comparaifon des Efprits, 
qu'ils peuuent paffer pour des 
Cubes qui foient de plomb ou de 
. marbre? 

Premisres Il ya donc grande apparence 


cé 1 (Fr . î % , » 
de la Realé Par la foibleffe desraifons qu'on 


dans les Iris. - k 
FT Couleurs font veritables ; puis 


1 que nous les apperceuons , & 
Nil qu'vn Rien ne peut eftre veu : Et 
Rivons deplus , que les rayons qui dé 
découlent des coulent de cét Objet a font de 
si Dar veritables corps , bien qu'ils: 
foient tres- deliez ; puis que fen- 
fible & corporel ne font rien: 
qu’vne mefme chofe , quoique: 
l’on nous die au contraire: 
Fes Couleurs Et fans mentir ces Couleurs 
11 Sr eut. (Ont d'autant plus exiftantes, 
| tes queles qu'elles ne font pas fi groflieres: 
communes, Juetoutlerefte des autres, oùil 
|| & pourquoi. ya plus de l’Obfcur,c'eftà dire de: 
| la matiere, qu'il n’y a du Lumi- 
| neux, cela veut dire de la forme: 
| Au lieu que dans nos Iris dontle 


Solcileftla fource & le principe: 


des Couleurs apporte CONTE l'Eris > que fes. 


gp 


qui ferent aux fentimens. 8$ 
le plus proche, il y abien plus de 
Lumiere qu'il n'ya d’'Obfcurité; 
& par confequent plus d'Eflen- 
ce, d'Exiftance, & d’Ation, y 
ayant moins de matiere, 

Certes on ne peut niet que 
ecs Corps éloignez de nous où 
j’Arc- en ciel eft formé , ne 
{oient colorez en effet, à moins 
que d’opiniaftrer que ces Nua- 
ges enflammez & remplis de 
IOU2E éclattant qui paroiflent 
d'ordinaire aux lieux où le So- 
leil fe couche , comme s'il vou- 
loit y laifler vne Image de fes 
flammes , ne font ni peintes ni 
vifbles ; quoi que nos yeux nous 
enaflurent. 


Les Nuës font 
veritable- 
ment colo- 
rCeS, 


11 faudra encore nier que le 1e feu arrif 


feu que nous 


allumons, ait vne ciel a vne 


Couleur ve- 


Couleur veritable : Et il faudra siable ; de 


foutenir que Les Colomnes de 


feu , les Torches , les Boucliers, 
e & autres 


les Lances & les Comettes,n 


font pas des feux effectifs , à cau- 


? 


fe qu'ils n’échauffent pas 5 & 


mefme que 
les Torches, 


Meteores- 
Author libe 
de Color. 


Tgni flauums 


qu'ils n'ont aucune Couleur, soit; Py= 


D v] 


rt déchire nl 


les Colonne»; 


à h Per T4 - om ne à 


6 Deluvaturedes Efprirs 
Por me parée qu'ils font dedans l'Air: 


ruUm., 


gent & reue- Les Corps Aëriensdont fe rcuef- 
ftent les An- 


{ll FYetables. corps veritables, ni réellement 

LU colorez ,. quoi quédife PEcritu- 
| re; à caufe qu'ils ne sôt pas com- 

| \1A polez d'vne matiere quifoit ex 
4 

: 

| 


trémement épaille |, & mafliue- 
comme lès pierres : Enfin Fon 
pourra tirer vn million de con: 
fequences , qui détruiront des 
dl veritez qui doiuent plûütoft eftre 
creuËs quenon pas examinées. 
1 puis qu'elles regardent la Foy, à 
14 laquellenous deuonsvn acquici” 
cement aueugles. 
Conleursnon Si ces Couleurs ne font'rien, 
ie joe vi, COMME difent nos Philofophes, 
Rbles, & apreseux nos Orateurs, com: 
ment les puis-je apperceuoir > 
Peut-on veoir ce qui n’eft pas ? 
Va pur E{prit eft-il vifible » Et 
peüt-il faire impreffion fur vn 
Sens materiel, qui ne fut jamais. 
deftiné qu’à reconnoïtre les 
fl corps, & leschofes qui font pal 


{ 
| pables 3 


jes Corps On pourra dire de plus, que: 


ges, fontréels LED les Anges, .ne font pas des. 


Ï 


&l 


nen 


ent 
ef 
dec 


fer 
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Lors que les Efprits Angeli- 
ques fe veulent faire Voir aux: 
hommes, il faut qu’ils prennent. 
des corps : Et s'ils fe feruent de 
FAir pour former des velte- 
mens , ils ramaflent fes parties, 
& les reüiniflemt enfemble , les 
entaflant l’vne fur l’autre , pour 
fe faire apperceuoir à la faueur 
decette mafle ; qui eft alors af- 
fez épaifle pour arrefter nôtre 
veuë fur l'Image qui en ré- 
fulte. 
Et puifque cet Air ramafté eft 
fans doute vn corpseffeétif,com- 
pofé des Elemens, palpable,opa- 
que & fenfble, bien qu'on l'ap- 
pelle vn Phantôme , & qu’on LemotPhan- 
eptende par ce mot Vne Lol Sa à 8 
qui n'eft point; Pourquoi ne pas patents 
s’imaginer que ces Nüages colo- ac 1a plûpars 
rez, que nous voyons de (IG E Hate 
fansque nul Agent les ramaffe, 
font aucunement épais? Et que 
feurs Couleurs font réelles, bien 
qu'on les nomme Apparentess 
vou que le fonds où cilesfont,eft 
D vi 
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aflez materiel pour reflembler à- 
Voyez les la rofée, au iugement de Senc- 
deseneg. Que; & moyjedi pour cftre veu 
d’vne filonguediftance 
Les Couleurs Bref onne fçauroit contefter 
deslris ont ] Je à 
toures ls Que les Couleurs dont nous par- 
et Qualitésne- Jons, ne foient rien que dela Lu- 
| ceffaires à la | « 5 
vériable  Mmierc: Puis qu’ellene peut eftre 
Couleur.” yeuë qu'auecheaucoup de peine, 
[UM à caufe de fa purcté , & que nous 
| voyons lArc-en ciel fans en 
14e eftre incommodez , & fanstra= 
| | uailler nôtre veuë, 
| 
| 
| 


D’ailleursil faut qu’on auoüe 
qu'elles ont de l’obfcurité , veu 
que l’Iris-du Diamant étant mis 
deflus du papier, ou fur quelque 
cofps que ce {oit ;ilencouure la 
Couleur par l’ombrage de la 
fienne : Et de plus, il fautrecon- 
noître que nos couleurs font po- 
fées fur vn fonds qui eftopaque, 


étans couchées fur la Nuë, 


|| Conditiens Ie ne demande que cela pour 
1! MAN pronuer qu’ellesfont réelles. Ces 


trois conditions l’aflurent ; La 
Lumiere & l’obfcurité côpofent 
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fa vraye couleur ; iln'y a aucune 
d'elles qni foit faite d'autres par- 
ties : Etquandvne Qualité ap= 
partenante à la veuë , eft meflée 
encette façon, il nelui eft plus 
neccffaire pour fe faire fentir aux 
yeux par de veritables Efpeces, 
finon d’auoir vn fonds opaque, 
tel que peut cftrela Nüe , pour à 
arrefter fesrayons, au contraire Dan 
du Diaphane quineles fçauroit peunérretenir 
FA ne 
Difons donc apres tout cela, 

que comme ä y a des feux qui 
Juifent & ne brülent pas, & qu'it 
n’eft point de leur Eflencé de nm. 
prroduire cét effet ; de mefme il meo, cr Mur: 
ÿ a des Couleurs dans ces Corps eg 
haut éleuez, qui n’ont pointles 11 n’ef poine 
groffieretez qui fe trouuent ici LE 
bas dans le meflange des nôtres ÿ brûler. 
& ne laiffent pas pour cela d’e- 
{tre des Couleurs veritables, & 
qui font les mefmes effets au iu- 
gement de nos yeux , que celles 
qui font mafliues. 

D: croire que nosSens fe trom 


pent, 
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DU) vero an,  Fallunt nos oculi, vagique 


fenfns 
Aperta rationementiintur, 
C'eft nous aueugler par plaifir 
Nos Sens ne POUr demeurerdansl'ignorance. 
fl A ME Caril efttres-veritable qu’ilsne 
fl ilsagitne  S abufentpointenfemble; fil’yn 
D. enfemble, faut, l'autre le corrige : Et enfin 
quandils font vnis, & dans vne 
| fanté parfaite, ils font fi bien. 
leurs fonétions , qu’il n’en réful= 
te point d'erreurs qui faffenttort 
au Jugement. 
Les beaés 7 Mais pofé que nos Sens fe 
he Lot trompent dans la vifion de lArc- 
qu'elles ne en-cicl, ilya granderapparence 
Paroiffnt. que c’eft à fon defauantage | & 
| quenos yeux lui font grand tort 
ll de nous inftruire fi peu de fes 
| beautez merueilleufes , qui font 
ll poffble tout autres que ce Sens 
| | neles reprefente, à caufe del’é. 
lojgnement ; Qui nous doitbien 
| faire juger que nous ne verrions 
À jamais ce Metcore admirable, fi 
c’étoit x Rien coloré, commeil 
ycnaquilecroyent; ce quin’eft 


Frs a mes 


EE 
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point mal plaifant ni à dire nià 
æenfer. 


Si l'Elience de la Couleur Nature de Ta 

, # LÀ . * € ne 

emportoit grofliéreté, épaifleur, ee Le 
& incruftation , il ne faudroit lion& Bu- 
Lois chanan. liu. 

OLAUX es Couleurs. 


pasfonger à mettre ces 
rayons que les Iris nous en- & Hiftoire de 
uoyent, parmi les Couleurs ve- FAR 
ritables. Mais puis que cela n'eft 

point, & qu’on peut eftre coloré 
fansneantmoins eftre épais d'v- 

ne denfité abfoluë , la Couleur 

n’évant autre chofe qu'vne Q#a- 

lité vifible qui eft faite de l'Obfinr Definition de 
mesléanecle Luifant ; nous pou- EN PS 
uons mettre les Iris dans cette nan. 
€athegorie, &c en croire plus 

ces Meffieurs, qui ne veulent 

donner des places parmi les 

Eltres réels ,'qu’à ceux de leur 
connoiffanse. 

L'Ort-couleur , les Canthari- Exemple des 
des, & certaines Moufches vert- anne 
jaunes qui reprefentent les Iris, fe@esqni font 

ont des Couleurs affez épaifles MO à 


pour cftre dites veritables : Et 
perfonne ne peut nier qu'elles ne 


pe à Prat tnt ait Bet — vin: 


ÿ2 De la nature des Efirits 
foient pas cffectiues, fans parler 
en cette occafion contrefes pro- 


presfentimens. Et puis qu'il eft 
aifé de voir qu’iln’y a de la diffe. 
rence entre les Couleurs de ces 
corps, & celles de nos Iris, que 
par la feule Quantité, y enayane 
plus aux premiers, comme on 
voit par leur profondeur, qu'il 
nyenadansles autres; certes je 
puis bien afleurer que toutes font 
veritables, veu que le plus &le 
moins ne changentpointles Ef 
peces, & que les Nains font des 
Hommes, bien qu'ilsfoient plus 
petis que moy. 
Il faut dans ces occafions re= 
courir à l'Experience, qui eft la 
Maitrefle des chofes, & la plus 
certainevoyc pour apprendre la 
Iris des Con- verité, Ce qui me confirme le 
que né ba micux dans fa créance que j'ay 
effacé par de l’exiftance des Iris, eft que 
Fnee j'ay veu fur vne Nacre, que 
mefme: Jay > 
mettant vne couche d'Encre fur 
lIris de cette Conque, ilparoïît 
fort clairement au trauers dela 


= et 4 D SD 25 fr —{- 
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noirceur apres qu'elleeft deffei- 

chée : Ce qui prouue puif- 
famment que cét Jris eft réels 

puis que l'épaifleur du noir ne 
Vempefche point de paroîttre ; 

Le Noir, di je, qui eft capable 
d’engloutir toutes les Couleurs, 

& de les cacher deflous lui. 

Voilà par où ie conclu que lI- 

; / ; Dernieres 
ris eft composé de veritables eo cfons 
Couleurs, & mefme plus verita- furla Réa- 
bles que celles dendtre peinture nr men 

que c tre pei à 
qui ne font, pour la plüpart , que 
des effets de l'artifice, & des vi= 
fibles compofez de certaines 
Terres meflées par l’Imagina- 
tion du Peintre dont la main fait 

le Coloris : Et ie ne me puis f- 
gurerque DIE V fe ferucd'vn curefnale 
Phantôme, & d’vne chofe qui del'iris, 
n’eft point , comme on nous le 
veut faire accroire , quand il 
veut confirmer aux hommes la 
promefe qu’il leur à faite de 
n’enuoyer plusde Deluges. 

Ce Metcore merucilleux eft 
vne marque afluréc au feul 


Raifon ns- 
turclle de la 
fignihcation 
del Iris. 


Fallef. Sue. 
Phil, pafim, 


Recherche 
es Couleurs 


des Tris; {ce 


WOir d’où el- 


5 Viennent cic], ris du verre plein d’eau, 


94 Dela nature des Efjrirs 
afpeét de laquelle le Mondé ne 
doit pluscraindre cesinédations 
furieufes qui l’ont abyfiné vne 
fois. Car le Soleil fait l’Arc.en 
Ciel auec vn nuage épais; mais 
épais en cel degré ; qu'il n’eft 
pas aflez chargé pour dévorger 
beaucoup d’eauxsainf qu'étoient 
ces Nué:s par qui la Iuftice de 
DIE V noya les crimes de la 
Ferre : Dautantque s’il leur ref- 
fembloit , il feroit trop fombre 
& opaque pour admettrela Lu- 
miere qui aide à produire l’Iris. 
C’eft ainfi que D'IE V fefert 
d'vn figne purement Phyfique, 
pour afleurer le Genre hamain: 
Et qu'il montre en cette occa- 
fion,comme en quantité de fem- 
blables , fa puiffance miraculeu- 
fe, par des moÿens naturels, de 
qui nôtre Entendement peut 
comprendre les raifons. 
Mais de fçauoir à cette heure 
d’où vient que le col du Pigeon, 


la Queüe du Paon & l’Arc-en 
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des Saphirsblancs,des Diamans, 


&c pourquoi 
elles gardent 


quand on les expofe au Soleil, cér ordre 
dela Nacre, & des Cryftaux qui OA 


dans leur agçe 


ont taillez à facettes, n’ont tous rangement 


que les mefmes Couleurs ; fça= . 


uoir des nüances de rouge, de 
verd , d'Inde & Orange, certes 
il eft bien difficile d'en afligner 
desraifons:Non plusque de lar- 
rangement de ces Couleurs 


agreables qui paroiflent dans 


PArc-en ciel & dans l’Iris des 
Diamans, auec vn ordre admi- 
rable, & des proportions mer= 
ueilleufes, 

Quelques-vns ont voulu dire 
qu’elles ctoiér mifcs ainfi à caufe 
qu’elles. répréfentent les quatre 
Élemens,& leur rang; à peu prés 
comme Vigenere à voulu attri- 
buer à ces Principes du monde, 
les quatre couleurs differentes 
qu'il trouue dans vne chandelle, 
au lumignon & à la flamme. 
Maisictiensque ces penftes ne 
font pas affez folides pour con- 
tenter les Philofophes qui vcu= 


Opinions de 
quelques Phie 
lofophes , qui 
ne fausfont 


pas là deflus. 


Trait, poffhn= 
mo de ignc CF 
fale. 
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lent de bonnes raifons : Et pour 
moyienefens pas que mon Ef- 
prit foit fatisfait de celle que ie 
viens de dire, ù 

Hd rime Il y a bien plus d'apparence 

il! dudion & que ces couleurs foient vn effet 

NN  fspindirs du Soleil & de la Nuë. Car 

| leurs. ‘ nous voyons que le nuage à en 
foy quelques couleurs , mefme 

HD en Pabfence du Soleil; comme 

LI Les Nuës font lors qu'ilfait clair de Lune:T'an- 

Li) colorées par : 

clles-mefmes, tOft de l'Inde ou du laune, du 

Grisâtre oudu Tanné,& quel 

quefois toutes enfemble , felon 

la diuerfe nature des vapeurs qui 

‘le compofent, & l'accés de la 
Eumicre. 

Et par le  Nousfçauons d'autre cofté que 

oleil. : 

la chaleur du Soleil colore quel- 

uefois la Nüe; témoinsle Iau- 

Couleur des ne & le Rouge que nousvoyons 

| couchancdu au Couchant durant les grandes 

1h Soleil. chaleurs : Soit qu'ilait des Cou 
| leurs enfoy , commeil y a quel- 
que apparence; ou que celle de 
ces Nuages nefoient que de fim- 


ples marques desinflammations 
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de l'Air, dont elles portent leslis 
urées , comme nous verrons à 
cette heure. 
Nous trouuons donc que Îa 
Nüe a des couleurs efflentielles, 
comme dinde & le Tanné: Ec 
qu elle a par accident ce coloris 
jaune & rouge qu'elle emprunte 
duSoleil. Figurons nous main- 
tenant que ces couleurs étant RE 
refulcat de 
meflées, produifent toutes les re a 1e 
autres que nous Voyons dans scleil & dela 
lPArc-en ciel: Ainfi qu’vn Pein- Nuë. 
tre, entendu, qui n’aura deflus Indu&tion 
: des Couleurs 
fa palette que deux ou trois cou- artificielles, 
leurs fimples , en fera deux cens 
compolées,en detrempant lyne 
dans l’autre; nous conceurôs par 
£e moyen la façon de nôtre Iris. 
Voila commentla Lumiere & 
lPOpacité de la Nüe produifent 
ce beau coloris; non feulement 
pour l'Arc-en ciel, mais encore 


. pour les Couronnes, & certains 


autres Métcores qu'on appelle 
du nom de Verges. 
Vne chofe me perluade qué 


nn 


Rep LT TR re eee 


Lame EE 


TRE 


2ppneses 


SSSR 


98 Delamatnre des Ejprits 


ji faut A le Soleilne fait pas tout pource 

corps Opa . 

pourcontri- Qui eft de ces couleurs, C’eft 
j ft. 

SRE que nul des Parélies n’a des 
à L e « . x 
produdion ayons bigarrez , mais ils font 
dellris tous de la Couleur du Globe 


qu'ils reprefentent ; c'eft à dire 

parclies, & du Soleil, que je croi qui eft co 
Teur Couleur, loré aufli bien que lumineux: Ce 
Voyez Scar- . HAN 
mil, Quimontre Éuidemment que la 
des Couleurs. façon du corps opaque contri- 

ue extremément à la produ- 
b tremé P 
tion de l’Iris. 

D'ailleurs il eft vrai-fembla- 
ble que ces merucilleufes cou- 
leurs naïflent continuellement 
Pourquoi Les duimeflange dela Lumiere auec 
Iris ne pa- : M 
roiffent pas l'Obfcurité des corps; De plus, 
toüours» qu'elles font répanduës parmi 
quoi qu'il * x 
fenengen- le vafte de PAir, où cllesnefont 
ON point veuës à caufe de leurrare- 
jour. té : Etque la plumedu Phaifan, 
Naturedes Celle du Paon& du Pigeon, les 
cholesqui ont Saphirs blancs, les Diamans, les 
Jes Couleurs ‘ 
deluis Verres, & les Eaux claires,celleg 

principalement qui réjailliffent 
des fontaines, ont certaines dif 
pofitions par lefquelles ils reii- 

niflent 


Naïflance! 
continuehe 
des Iris. 


| Épu 


qui 


aille 
leurs 
bles. 


tant 


| pl 


£eun 


qui 
Ven 
tro 
Dre. 
En 
L 
des 
pr 
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niflent & concentrent ces cou- 
leurs pour nous les rendre vifi= 
bles. 
Cette raifon.fera bien claire, 
tant pour ceux qui n'ignôrent ; 

; . _: Induction 
pasla caufe pourquoiles Miroits géveres 
seüniflent les Images qui font qui HA 
éparfes dans l’Air,que pour ceux peces vifibles, 
qui ont éprouué quele verre de # LA te 
Venife étant appliqué fur va %ne chame 
trou , faitvenir dans vne cham- Pre: 
bre, & voir deflus vn papier, les 
Æfpeces qui font dehors , par vn 
des plus beaux artifices que l'O- 
ptique aitinuentez. 

NOVS VOILA TO MBEZ Obfcurité de 
doucemét dans l’occafion d'exa- 1 Pre 4 
-miner la Naturedela Lumiere; 
qui eft fi peu cénoiflable,qu'ilne 
{e faut pas étonner fi [a plüpart 
des Philofophes qui en ont voulu 
difcourir , parlent comme des 
aucupgtes : Etc’eftiuftement à el- 
le que merite d’eftre appliqué ce 
qu'vn fçauant du dernier fiécle ,, Vigier: 
rapporte àvnautre fujet, T4 té Traë.'de 
nebracius, ita Glumen ein ; La 18"°@ Sale. 
E 


nr En met 
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clarté de la Lumiere n’eft pas 
plus aisée à connoître que l’Ob- 
{curité destenebres, 
Feynon brie,  Ceite flamme délée qui rem- 
EE Meme plit l'Air en vn inftant , & fe ré- 
Tinée,chur. pand dans tout le Ciel par vne 
extenfion merueilleufe , à tant 
donné de peine au Monde, des 
puis qu’elle a été formée pour en 
faire voirlesbeautez , que nous 
férons excufables fi nous ne la 
comprenonspas: Ecbien qu'vn 
Monfeurde dé nosgrans Efprits en ait dit 
12 Chambre, “quantité de chofes, on netrou- 
fans PR uera pas mauuais que j’en parle 
tédela Lu- jcidé moy-mefme ; où je regar- 
go déla Lumiere fevlement en tant 


PES qu'elle eft corps, & non, eomme 
eft sonfdes il La confiderce , auec toutes les 
Paradoxe Qualitez qui concernent fa na- 


ture. 

| Auffijene m'arrefte pasà dif- 
‘puter fi la Lumiere eft Subftance 
ou Accident, bien que je croye 
le premier. Ie regarde feule- 
ment fi c’eft vn veritable corps, 


\ 


; 3: Ru. S l 
ainfi qu'il paroït à mes yeux; 
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fimple ou mefle, il ne m'importe 
pour ledefleinque j’ay ici: Etje 
laifle volontiers toutes les autres 
Queftions qui font dela mefme 
forte , à ceuxqui aiment cesre- 
cherches, & en font leur fouue- : 
ain.bien. | 
Icnem’enquiers pasnon plus 
d'où procedét ces beaux rayons. 
Sic'eftfeulement du Soleil,com- 
meil y a grande apparence, veu 
Jestencbres dela nuiét , qui re- 
\ “] . 
gnentoüilneft pas; Sile Feu 
Ælementaire contribuë à leur 
produétion 3 Ou fi c’eft l'Air 
joint à ce feu, par vn meflange 
de vertus que les Grecs nom- Signification 
ment dJap, par ce mot qui fi- Ru 
gnificlaire ° brusler tout enfem- é 
: ; .4e Correfpon- 
ble, & qui comprend à peu prés jee dela 
les Qualitez dela Lurniere, & la Lumiere & 
grandecorrefpondarice qu’elle a Fiat sr 
aucc la Chaleur , qui fe trouue | ne 
K = a. Calor lumini 
toüjours plusforte oùil y a plus accedis fem - 
de Lumiete. P£Tix EN 
. à brofa teferiit, 
Il'paroit aflez clairement par quafluminis 
les opinions que j'ay de tousles 9#simdini 
E Me aus, 
1} 


D Psses Do rpatrte 
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A Sa autres Senfbles ; quejetiens que 
celui-ci à vn corps aufli bien 
qu'eux ; puifqu'il eft appercèua- 
ble par vn fens materiel, ainfi 
qu’eft celui de la Veüe. 

Or on ne doit point douter 
que l'éclat de la Lumierene fe 
fafle fentir aux yeux par vne paf- 
fion réelle ; veu quelle les 
éblouït jufquesàles incommo- 
der, & quelquefois à Îles perdre, 
quand elle brille deflus , à caufe 
que fes éclairs font exceffiue- 
ment vifibles : Et fans qué nulle 
Opacité , fi ce weft celle des 
Nuës , termine ce corps éclat- 
tant, il n’y a perfonne au mon- 
de, pourueu qu'il ait de bons 
splendral. YEUX > Qui ne fente deuant fa 
bedo ef lux Veuë vne Lumicre manifefte ;'& 
SUN qui n’en foit perfuadé que c'ef 
4 pif. vnechofefenfible, qui n'eft pas 

fort éloignée d'vne blancheur 
lurmineufe: 
Fe pmirt. Mais ceci montre à peu prés 
par elle-met..quela Lumiereeft vifible. Puif= 
Fye que c’eft par fon moyen que les 


Corporeïté 
de 2 Lu- 
fmiere, 


La Eumiere 
cit tres-fenf- 
kle aux yeux. 


dre, 
au 
nes 
ule | 


> 
< 

= 

= — 

= 2 
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digin, bien que d'aillenrsuries, 
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Couleurs fonrapperceués, étans 
inuifibles fans elle ; 1lya grande 
apparence qu’elle qui à par EÉ petepresiis 
fence ce qui n’eft dans les Cou- vifble, 
leursqu’à caufe qu'elles partici- 
pent dela Vifibilité qu’elle a ra- 
dicalement, doit eftreplusaper- 
ceuable que. ne font ces autres 
corps : Ou fi ell'eft moins vifible, D 
comme difent nos Philofophes, sr iux filens 
pource qu'elle eft moins corpo- se EH PA Le 
relle ;dumoins qu’elle doit eftre EU Cotor. 
Yeue nt | à 

En efet'ces flammes vifibles 
qui partent de la Lumiere, ont 
tellementilluminé le Philofophe 


sicmens font 
vifbles felon 


qu'il prononce abfolument ; Que Platon. 
tous les quatre Elemehs font 
descorps qui couchentla Veué: 
Ce qui doit eftre expliqué der 
PAir qui eft éclairé, vifible par M 
la Lumiere (qu'il nomine vu feu de Platonscn 
: f. r de A 
non brülant), & non vifble fans ne 
elle : Et pour le Feu Elementai- 1bidem. 
re. il fautentendre ce Bleu qui 
E 1j 


enr re Re Eee ee ER 


a 


en 


Te ee 


€comfnent He Pages ie 
P'Air & le feu QUE les Anciens Philofophes pré- 
: Élemenraire ÿ 
font. vifibles, 


La Lumiere 
eit lvn des 
Principes des 
corps felon 
Platon, au 
2:du4 Timée. 
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paroi au deflus des Nuës ;: & 


nentpour le Feu pur & fimple, 


ou autrement Elementaire ; qui 


ne peut toucher les yeux que par 
cette Couleur fubtile , qu'on 
voit dans le Souphre brûlant, & 
mefinedansl'Efprit de Vin, qui 


font des fabftancesignées. Voilà 


comment les Elemens tombent 
tous quatre fous la Veuë, & 
î È - * 3 
commentil faut fe tirer d vn paf- 
face fi épineux. | 
ls à ; 
Et certainement, Agathon, 
s'ileft vraiqueles effets {e reflen- 


tent de leurs caufes jufques à en 


trim. les aualitez principales, 
qui eft , au dire de Platon , Pvn 
des principes des corps , & l'vne 
des premieres caufes qui feruert 
aux generations , étant comme 


infeparable de la chaleur Viui- 


flante qui produit tout dans PV- 
niuers, foit corporelle elle-mef- 
me ;.& qu'elle tombe fous les 
Sens aufli bien que fes effets, qui. 


+ 


qui fernent auxS entimiins 10 


lui doiuent reffembler du moins 
par cette condition dela Corpo- 
reité, ne Je pouuañt par aucune 
autres 
Auffi eft-elle tres-fenfible, Aueuglemens 
quoi que l'on dife au contraire: passe 
Écsily a quelques exemples de de vibbilié | 
ceux qui ont été aueugles pour a 
auoit trop veu la neige, ilyena 
encore plusdeceuxquiontpers a 
dula Veüe pourauoir veu trop de à 
à coup la fplendeur dela Lumie- exiris muls 
re, apres auoir été long-temps PR 
parmi la noirceur des tene- "0 /orgiab 
bres: 874130 
| Siclleétoit inuifible, par quel 12 1umiere 
shoyen pourrions nous connoi- eftneceflai- 
ere quandil feroit jour ? RU MONO | ve 
rioiffons-nous pas la nuit par 
l’abfence de la Lumiere, & le 
jour par fa prefence ? Et fi nous 
nela pouuions voir, ne feroit= 
ellepas moindre parmi les Eftres 
naturels’, que les plus obfcures 
tenebres , qui ont vn veritable corporeïré 
Corps, aperceuable par nos Yeux, ca va : 
qui voyent fortbienles Ombres; 
E ü 


* Fa Lumiere 
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encore que nos Philofophés, qui 
ne fongent pas que le jour a été 

Le fait apres la nuiét däs la Creatié 

la Lumire, dumonde, appellent ces Obfcu- 

Æt ne font 


oint pure: ; 
Peas vne 1 C'étà dire felon eux qui fontla 


priuation de Eumicre inuifible, F#e abfence 
la Lumiere, 
tres-remargnable d’une chofe non 
remarquable; Ou côme on diroit 
dans PEcole, Freprinationtres- 
fenfble d'une habitude no fenfible. 
D'ailleurs nousvoyons claire- 
mentque lesrayonsde la Eumie- 
R futepu. Le Prennent des form es diuerfes, 
blede le + felon qu'ils font réfléchistantoft 
gUre ; en Ânple pointu , & tantoft 
en Angle obtus ; Que mainte- 
nantilsfontcourbez , & tantoft 
ils font tous droits .jci faits en 
pyramide , & là terminez en 
rond : Bref en quantité de fa- 
gons, qui varient differemment. 
{elon la façon diuerfe dont ces 
rayons font portez à la chofe 
qu'ilsilluminent: 
Or d’eftre faits de cette forte, 
c'eft fans doute auoir des Figu- 


Æt par confe- 
quent eft cor- 
porelle. 


ritez , Wne prination de Lurnicre : 


quifernent aux Sentimens, 107 


res, & par confequent eftre vn 
corps ; puis quil n'ya point de 
fubftances qui puiflent eftre re- 
ueftues de ct Accident vifible, 
à moins que d'eftre corporelles: 
Et que pour n'eftre pasdescorps, 
nôtre Âme, & toutes les formes 
quine font point matericlles ,n€ 
peuuent auoir de figures, n'étans 
ni quarrées , ni rondes ( quoi 
qu'ilen femble à Democrite ) ni 
plattes, nitriangulaires, 

Il eft aifé de prouuer que la 
Lumiere eft ramaflée , par vn 
redoublement propre & indé- 
pendant d'autrui, puis qu'on la 
voit éuidemment fe replier fur 
elle mefme, & retourner furfes 
pas » sil en faut parler ainfi, 
quand elle eft {ur le bord d'vne 
Ombre, & qu'elle ne pañle point 
outre : Et d'ailleurs on voit clai- 
rement que les corps les plus 
épais, & ceux qui fontlesmieux 
polis la repouffent hors de {oy, 
ou qu'ils ne Jui admettent pas; 
mais qu ils la font demeurer à 

D EE 


Les chofesèn- 
corporelles 
n'ont point 
de Figures. 


Laertin Xe= 
nophan. ‘ 


La Lumiere 
fe redouble 
& sreplie 

{ur elle-mefs 
me’, aupres” 
des Ombtess 


Elle eft rez 
pouflée par 
les Corps fé- 
lides 6 polis 


#08 De la nature des Efbrirs 
l’entourde leurs furfaces, où elle : 


”Näturedela- fait par fon féjour , & par vnra= 


Splendeur.  masde foy-mefme , ce que nous 


appellons Splendenr. 
Toutechofe qui fait ainfi; Le 
veux dire toute: fubftance qui 
La Lumiere demeure à l’entour des corps, ne 
penecrer les LES Poutant penetrer, eft fans 
corps, doit doute vn corpselle-mefme: Puif- 
elle mefme que nous fofnmes affurez que la 
#% pourquoi fubftance incorporelle ; qu’on 
nomme autrement les Efprits, 
pafle au trauersdetous les corps, 
Penctration fans trouuer nulle refiftance qui 
des chofes in- S D Lots: 
empelche fà pureté: de percer 


corporelles. 13 
toutesmatieres, quelque épaif- 
feur quifoit-enelles. 

ut Nos yeux melmes, qui font 

cf vifibl  [esjuges de chofes de cette Na- 

fans couleur o 


aurngemenr LUI, nous téinoignent que a 
“sxeux.  Luimiere eft >A1b{olumment. vifible 
fans nul meflange de couleur: 
Encore qu'à direle vraiil femble 
quelle enait-quelqu'yne 5 {ça 
«'uo eftce Faune Blanc, 'oucette 


Couleurs q 


femblér eftre Blancheur'; lauhâtre. qui paroït 


gansla Lu- 
mere, 


matifefteiment dans le rayon du 
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Soleil, & que les Peintresrepre- 
fentent par des traits de Blanc &c 
de Jaune, quandils veulent figu- 
rerles rayons de la Lumiereau- 
tour des Teftes glorieufes. 

Ie voudrois bien demander à 
rios Philofophes vulgaires ; s'il 
ne font pasperfuadez , que cette 
humeur tranfparente qu’on ap- 
pelle Ciyftalline , n’eft aucune- 
ment colorée ? Sans douteils di- 
ront que oùi : Et auffi qu'il ne 
falloit pas que le moyen le plus 

roche qui fert à: faire la Vifon, 
eût de foy aucune couleur; afin 
qu'il ne donnât pas celle qui eût 
été en luià toutes les chofes vifi- 
bles , ainfi que dans les Suffu- 
fionstous objets paroiffentrou- 
ges. | 

Cependant Humeur cryftal- 
line eft aufi aifée à voir , bien 
qu’elle n'ait point de couleur au 
lugement de ces Meffieurs, (car 
elle eft Grisâtre aumien , à peu 

réscomme la Lumiere) que fi 
elle étoit jaune ou verte : Et 
E v] 


Quis &e PL 
Rationi ,1 
authorita! 
Phyfcis a 
rætuleritt 
Scarmil.k: 


Induétion => 
l'Humeur 
Cryftali.s. 


Æ 
T 77% 
HaTe, 
Maladies des 
veux, dans 
lefquelles te 
Sangeit ré- 
pandu par 
leur fubftan- 
ce , entre 
l'Humeur 
Cryftalline 
& la Tunique 
Cornée. 

Gal, x. de 
V'[n Part, 


L'Hureur 
Cryftelline 
eftasisätre, 
qüoi que lé 
dife qu'elle 
n’apoint de 
Couleur. 
Galens al- 


+ 3 
bus, Tuit 


Ffnpart, 
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£ Eau eft vi- 


pe NA l’eau, qui n’a point de couleur ai: 


auoir (àce. fentiment deleurs yeux, eft en- 
Mean. COrevncorpstres-vifible;Etainfi 
leur. l’on voit clairement qu'il n°eft 
pas toujours neceffaire que les 
chofes foientcolorées pour tom- 

ber deflous la veuë. 
H y a ainfrmille erreurs fur le 
Sentiment des-yeux, & les cho= 
jones connoiflons pas: Comme là rai- 
LOrganede. {on pourquoi châque Tunique 
TR ll Coutenr particulicre; 
bien que toutes foient des Ver= 


res par lefquels doit pafler l'Ef- 


pece ; auant qu'elle foit aperceué : 


dedans Humeur Cryftalline. 


Couleursdes Ce Bleu quieftdans lesycux, 
yeux. eff: ti 1 a 
Place le Vért: tirant {ur le Iaune, le 


apud Arifor, Roux; & mcfmele Noir (Msnæ- 
An vouuaaæ); V'Iris fait des couleurs 
in Problem. diuerfes qui font dans la Tuni- 


Nefuelis QUE Vuée,nefont-ce pas des Co- 


End loris tres-capables: d'empefcher 
queas aline quel’Image quiles trauerfe,n’ail. . 
gs im. 1cà l'Hmeur Cryftailine auec la 
Ffapar, : Gouleur naturelle qu'elle a tirée 


fes qui leregardent, quenousne 


quifermentaux Sentimens. \TI 
del’Objet qu’elle doît reprefen- Etrange ob* 
ter, & dela peindre dés leur? Et Éam or 
nonobftant. ces Funiques:, qui dela couteus 
RÉEL AY ,_ des yeux: 

font autant de verres peints, & 
pofez fur nôtre veué, les chofes 
nclaiflent pas de nousparoitre à 

eu présfelonleurs couleurs ve- 
ritables : En quoi nous deuons ,p unifiées de 
admirer combien nôtre raifon Dieu dansla 
cftfoible , &-combien fontado= fomanen Se 
rables les merucilles de l'Ou- 
urier , qui a compolé nos yeux 
auec vntel'artifice;que no° aper- 
ceuonsleschofes, fans quenous 
fçachions bien au vrai comment 
elles font aperceuës: 

Au lieu donc quenos Philofo- parles prin- 
phes concluent peremptoire- M 
ment par vn principe tres-faux, certaines 
que la Lumiere eft:inuifble MR 
pource qu’ell’eft fans couleur ; H eftre colorées. 
faut raifonner ainf fur l'expe- 
riance des Sens,& pour cftre rai- 
fonnables. Puifque nous fentons 
la Lumiere jufques: a en eftre 
ébloüis, bien qu’elle n'ait point 
de Couleur ;.c’eft vne marque 
E vi, 
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infaillible que lon peut voir 
quelquechofe, fans qu'elle foit 
colorée jufqu'à determiner la 
veuËë par vne peinture fenfi- 


le. 

aa De fait il ‘eff vraifemblable 
nent tre > : 

la Natare des QU ON Ne Voit pas les couleurs à 
Couleurs, . caufe de l’Opacité qni entre 
HJur prouu f ; 2 
ACL LUN, dans leur meflange ; pulique 
ré eft corpo- cette Qualité eft vn effet de la 


celle. 


Pr bres, & SE à Ja vifion par 
ais fon épaiffeur naturelle. G ft 
to, ut nilmi. donc par cette Lumiere feule vi- 
4 ; fible par foi-mefme qui éclaire 
Hrisexinse. ce meflange, illumine l'Opacité, 


mem ; terr& 87 ]a rend fenfible à la veué : Par 
CNIL PYOHEN = e 


um Graque Confequentil eftcroyable que la: 
prenemet,  Lumicreeft vn corps fans l'affi=” 


aquod irnæqux- 


btercobæ  ftance duquel il n’y auroit ni 


reant ; nam- 


$ 2 Se) 0 + 
quesslne COULEUrS ni Vifbilité au mon- 
æsualitzs. é 


par “os Toutcecieft fi vrai-femblable, 


Color. pournedirerien de plus, que la 
plüpart des Philofophes qui ont 
lemieux reconnu la nature dela 


Eloge de la 1 | ; 
lumiere.  Lumicre, l’ontnoimmée-enl’ad- 


Terre , fubftance pleine de tenc= 


2, 
Pa) 


us TS C2, 
Cr in up ie TG 
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rnirant, Dixinité corporelle : Et 
la PhilofophieDouteufe nelaifle 
pas d'apperceuoir , toute aueu- 
gle qu’elle veut eftre chez l'Hi= goss Dhir 
ftorien des Sceptiques , que la pefim. 
Lumiere a le pounoir de s’éclai- 
rer ele-mefe, & defefairevoir 
AHX JEUX AHEC les cbiets qu'elle 
claire. | 

Nôtre fcauant Efpagnol rai- 
fonne fort clairement für le corps 
de la Lumiere, Il faut faut ne- »mpsue 
ceffairement , dit cée Efpric Ph. 
judicicux, que fa Lumicre ait vn 
COIPS j Car ell'eft veüe par nos 
veux , qui étans tous corporêls, 
nc pourroient eftre touchez d'v- 
ne chofe fpirituelle, & qui n'au- 
roit point de corps. 

Gettepenfée cft fuinie pat lvn rsfrif, se: 
de nos derniers Sages”, dont la g#r#Lif.de 
fçauante Pieté auroit éleué les RO rer à 
SEGVIERS au plus haut #7 a 
point de leur gloire, Sik n'eût ventffiffime 
pas engendré vn Fils qui a porte a CL 
ce nom Jlluftre jufqu’au Thiônie Coferens, 
de la luftice 4: d’où ce Grand: 


.it4. Dela nature des Efprits 


Efprit peut auoit la fcience des 


Varrons, la fermeté des Catons, . 


k & l'équité des Ariftides. 
Recherche de Maisà propos de la Lumicre, 
J'extenfion de ! : 
la Lumiere.  ftelleeftoitcorporelle,comment 

fe pourroit-il faire qu’elle s’écen- 
dit dedans l’Air quai jufques à 
l'infini , comme elle fait en vn 
Merueilleufe inftant > Pourquoi Or qui eft fi 


Fostonde épais, fimallif & fireflerré, s’é- 


tend-il, comme la Lumiere,pref.. 


qu cjufques àl'infini,däscesfeüil. 
les deliées que la licence des Poë- 
tes pourroit nommer V# Air 
doré, tantceslamettesfont min- 
ces? Iufque là qu’vneonce d'Or 
s'étend plus de mille pas, quand 
elle cfttirée en fil plus délié que 

les cheueux: 
ee Plusles chofes font épurées & 
Fsifons de, femblables en qualitez, ou pour 
des Subitan- mieux dire vniformes , comme 
né l'Or, la Lumiere , Air, &ños 
Efprits corporels, plus leurs par- 
ties font liées, &. jointes l'vne 
auec l’autre ; Et par confequent 


Homme nous montre qu’vn feul' 


quifernentaux Sentiméns. XT$ 
extenfibles fans fe quitter l'vne 
l'autre, & fouffrir ce qu'on ap= 
pelle Solution du Continu ; ou 
de Continuité. | 

L'impureté de lä matiere, He de 
l'imperfeétion du meflange , & sen, cet 
le peu de reffemblance qui eften- (a peu de 
tre les Qualitez de la plüpart dés Stat 
Subftances qui participent du 
corps;font les raifons qui Les em- 
pefchent , rion feulement d’eftre 
Actiues autant qu’ellesle pour- 
roienteftres mais encore de s'é- 
tendre, & de porter leurs vertus 
jufqu’à desSpheres éminentes, 8e 
proches de l’aétiuité de ces Ef- 
fences fans corps que nous ap- 
pellons des Anges : Qui POUL A@iuiré des 
eftreimmateriels, font cés aétiôs Anges, & 
releuées dont le peuple fait Les * %% 
merucilles ; faute de fçauoir les. 
raifons par lefquelles ces grands 
effets font aufli naturels à l’An- 
ge, qu’à nous celui de manger; 
de raifonner , & derire, 

C'eft ainfi que je conclu que. 
Ja. Lumiere eft vn vrai corps, qui dE 


eité de Îa 
Lumiere. 


Qualitez de 
l'Air, 


f16 Delanaturedes Efprirs 
penetre celui de PAir, fubftanc 

extiémement{ouple ,rare, alte- 
rable, paflble, & tufceptiblepar 
là des formes de tous les corps: 
Etque par fa penetration felon 
toutes les dimenfons, qui eft ici 


tres-vifible, elle éclaire en vnin- 


fantce corps vafte & delié ; qui 
eft , comme on ditdans l’Ecole, 


ailuellement tranSfarent, quand- 


cette Clarté l’illumine ; au lieu 
que dans fon abfence il n’étoit 


que des Tenebres, @ Disphane: 


par puifances 


9h 
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PAVSE QYATRIEME. 


FA LI sf 
Suite des TmagesS enfibles. Pe 

+ration abfolne de certains corps. 

Façons de la 5 enfatian. 


Eft affez joùé 

b-deffus ; Il eft 

dt cemMps » chet 

Agathon, que 

nous reprenions 

TS TN nôtre pomtetouls 

chantles Efpeces fenfbless 

De dire que ces Images occupe= 

roient trop de place fi elles = 

roient materielles, c’eft conce= 
UoIt 


CCS Last; -nmimMe des 
corps qui font groffiers, & non 


pas comme des Effences qui font 

quafi toutes formelles à l'égard 

des corpsmafifs : Et d'ailleursil du ti 
eft croyable que ces cauitez du & leur vfages 
Cerueau qu’on appellefes Ven 

tricules, n’auroient pas été for- 

mées parles mains dela Nature, 


5 
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fi ellen'auoità y mettre des choz 


fes materielles, Qui doiuent 2- 
uoir quelque efpace, mais n’en 
occuper que fort peu.  Pour- 
quoy non pouf les Efpeces, auffi 
bien que pour les Efprits> 


La Naturefe Cette remarque étant faite, 
plaïft à°fe ? : 
pcindredans figurons nous aprés cela que la 
les Éfpeces 


Nature {e f{ert pour rétraindre 


£enfibles. 7 
ces Phantômes ou Images cor 


porelles, qu’elle feplaift fi fort à’ 


peindre;-pour fe reprefenter en 


D. Themest, Ces ,(commeditl’Ange de V'E- 
Gonsrs genres. colc) d'ynartifice plus fubtil que 
n’eft encore celuy dontfe fer- 

-uent les Cofmographes; qui 

Ponads  Marquent deflusieurs Cartes vn 
Cofmegra- . Royÿaufne par vn poinét., &c e 
ICS, : : 23 Wavsx yut 1ÈS 

Soleil nr. Sea 

Royaumesfoient vaftes, & que 


ce pere des Lumieres foit infini 
ment plusgrand que la mafle de 
lasletrés 2. ; 
Ie meperfuade donc que c'eft 
ainfi que:fe fait FOuurage des 
_Sentimens. 


Lachofe qu'on doit fentir eff: 
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quafi toujours fort grofliére, & A ere 
imeffne infques àtel poinét qu’els des senfa- 
le ne peut eftre aperc£ue, à caufe tions 
que les Efprits font top fubtils 
pour la connoître, &.non pro A 
portionnezàelle, L'Efpece n'eft del de: 
pas figroile, dautant que cen'eft tation. 

u’vne Image, mais Image ma: 
terielle, dela chofe reprefentée, 
dontelle comprendla partie qui 
eft la plus rarefiée, & laifle la 
plusepaiffe, affin d'auoir are de 
rapportaucc l'EfpritSenfitif,qui 
eft de cette confftance. 

L’Efprit quireçoit cette Efpe- Second. 
ce, laffine de fon cofté, & n'en 
prend que l’Elixir , qu'il porte à 
Ÿ’Imagination epuré dela matic. 
re autant qu’il a pü le rendre: 
Et enfin] Âme qui le voit dans 
ce Cryftal admirable, le purge 
encore de nouueau, & lenrichit 
infiniment fur l’operation de l'E- 
fprit. 

Elle relaue ce Tableau; 8ca- Troifiémes, 

? à y qui cft la fine 

prés l’auair nettoyé des ordures are 
de la matiere qui le tachoient 


Ho Delanatsredes Efprits 
Contre Pla-, jufques ici, elle neprend-de cet- 
) Re de teimage qu'vne Idée plus mince 
| ras qu'elle, & qui éft, s’il faut ainfi 
l “Schors dire, vne Elpece de PEfpece; fi 
1! Le je formelle & fideliée, qu'elles’en 
Voyer Reg. ettdeformais comme d'vn Or- 
TE de ie Are ganetres=pür ,qui luy donne la 
As Chu, : connoiflancedufenfible qu'ilte- 
| refente, dontelle a pris la vertu 
{ans en attirer l'Eflence, & qui 
eftdigneen cététat, d’étre com- 
metransformédans la nature de 
AE FAme. 

| Mais peuteftre, cher Aga- 
thon, que vous pourriez treuter 
LAT étrange cequel'ay dit cy déuant 
| Ye des emiflionsqui fefontde tous 
É les Obiers fenfibles, que nous 
il nommons leurs Efpeces. Car 
poffible vous fongerez que ces 
Hl Ho Imagesfubriles ne -peutient for- 
fenfibles par- LL des corpsqu'ilnéteur en cou- 
| 8 Re fe beaucoup ; Et enfin qu'ils ne 
| minuer. . S'épuifent par ce flux continuel 

| des Idées'qui en partent. 
Cela neft point, Agathon ; 
Ce peu que nous fentons des 
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chofes ne les peutincommoder, 
ni détruire leurs Subftances. 
Car étanttres peu corporel, & 

commél Ame des Objets,il peut 

bien sen détacher fans qu'ils 

svzent & amoindriflent : De 

mefme que lAme des Beftes, nan de 
toute corporelle qu’elle eft , fe l'Ame des 
porte en cent lieux diuersoù va 
eur Imagination ; & fubfifte 
ueantmoins dans ces mafles ma- 

tericiles, fans s’èpuifer notable- 

ment, & fans vier fa Quantité 

par les voyages frequens qu’elle 

fait hors de leurs corps. 

Or ces Efpeces que l'Ecole à 
nomméesintentionnelles,& qui Vs 
font à bien parler, des Images intention- 
materielles qui reprefententles a F 
corps; font femblabies aux Pout- 
taits qui paroïffent dans les Mi- 
roirs ,délites à peu prés dans le Ru à à 
degré des Efprits qui les doiuent les materiel- 
recônoiître, & comme delacon- uit 
fiftence de chofes incorporelles 
(c'eft à dire fans corps vifibles, 
ainfi que les Ames des Beftes) 


Dern LS me Ed ra 


Ne re 


SLT EEE 


crée piécoidésihnsiissis ir 
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qu’on appelle affez proprement 
a des Subitances incorporelles , & 
neantmoins materielles : & ce 
peu qu'elles ont de corps dedans 
l'Imagination, elles s’en défont 
ence lieu, comme difent les Phi- 
Jofophes,pour entrer daus l'En- 
tendeinent, de qui la porte eft 
ct fermée à toute corporeité. 
Selon cette connoïfflance, le 
Prince dela Mirande, Le premier 
de ces grans Efprits qu’à portéle 
dernier fiécle, difoit que deflus 
Ribil fin |a Terre rien n'était dinin que 
terris dininurs ,» : 
prérer bemi. L Homme; © qe mefme dedans 
4 milin l'Homme , n’y auoitrien de di. 
bomine dinie 
numprerr Gin que le Jenl Entendemest: 
me pi. POUTCE Que LQUtES les Puiflances 
randnl, qui compofent PAmehumaine, 
trauaillent danglamatiere , ex= 
De cepté le feul Intelleét de quiles 
de l'Enten Operations abftraites detousles 
HN Corps, femblent auoir quelque 
là matiere. partaux droits de la Diuinité. 
Concluons donc hardiment 
que tout.ce qui peut tomber fous 
la connoffance des Sens, eft cor- 
porel 


Bachañan. 
ANENI. €. 2. 


| chofe 


ratet 
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| mean 
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quoi 
con 
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| porc aufli bienqu'eux: & à dire Senhble 
| tout en vn mot ,que Senfible& font qu'vne 
materiel ne font.qu'yne mefme mefme chofe. 
| chofe. | 3 à 

Voila, fi je neme trompe, la 
methode! & les degrez par lef- 
quélsles Gonnoiflances entrent 
dans nôtre Entendement : En 
quoi nous pouufons découurir 
combien il nous ft difhcile de 


rien fçauoir certainement, veu la Railons de 


quantité d'Organes, & lamulti- l'incerriude 
plicitéid’aétes qui font neceffai. ds connoir: 
tes à l'homme pour,entendre,la nidines. 


moindre:chofe; Er quifontque 


nos certitudes font tellement 

éloignées.de FV nité pure.& fim- 

ple ; qui feule. eft âbfolument 

vraye, que ce n'eft:pas. grand: mA te 

merucille f ellesfontetnbrouil 

lées , confufes., 8. mal aflue 

rées: | 
»Ceci/nous: fait encore. voir Les Efpeces 

j £ des corps font 

comme quoi les connoiffances moins par- 

que nous tirons ‘des: Efpeces, fire qu'eux, 
: s ,? & pourquoi. 

n'ont garde d’eftre auffi parfais 


ces que les: Objets qu’elles figus 
F 
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rent; dont les beautez naturel- 
les diminuentinfiniment,& per- 
dent beatcoup de leursgraces; 
dans ce long chemin qu’elles 
font aüparauant que d'artiuer 

jufques à nôtre Entendement. 
ronde Et certes puifquetoutes cho= 
fes font plus (es font plus parfaitesen Dieu de 

plus parfaire- 5 . # 
Péra Dieu, qui elles tirént leursEftres, 
guen els. qu'ellesne {ont en elles-mefmes; 
ICEMES . UT #4 

. Il eft bien aisé de juger:queles 
Objets primitifs font plus par= 
faits quéleurs Images: Et enfin 
#. que la Copicqui nousapparoît 
toute feulé ; ne vautpas l'Origis 
naiss | a 


Ton ies __-IRemarquons en cét endroit 
acultez de . | 
L'âme font quetoutes les Facultez, excepté 


om ; l'Entendement ; font tellement 
mdemenr.  materielles, queles Efpècesqui 
réfultent de leurs operationsdi- 

_uerfes, ne font nullement exen« 

tes delaQuantité niduNombre: 

Et que”pour ce qu'elles em 

ploient les Qualitez des Ele- 

cran. ENS; (parexemple ; la Phan- 
cheume. taie fe {ert de l'humidité pour 
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| 
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receuoir les Vifions , & elle em- 
ploye la féchercile pour les con- 
{eruer long-temps , c'eft à dire 
pour la Memoire ) l'yne& l’au- 
trefontbornées , & necontien- 
nent à la fois qu'vn certain nom- 
bre de chofes , & non pas vne 
infinité, comme peut faire l’In- 
tellect & les Subftances fans ma 
tiere. 

Onme dira !à-deflus que l'O- 
pinion que jetiens {ur la nature 
des Efpeces, n’eft pas celle d’A- 
riftote ; au moins en toutes fes 
parties. 

Certes à moins que de voir des 
Raifons démonftratiues, & des 
preuues conuaincantes , je fuis 
afTez refpeétueux versles Manes 
de ce grand Homme pour ne le 
pas abandonner. Mais puifque 
lui tout le premier a témoigne 
par fon exemple qu'aucunes con- 
fiderations ne nous deuoient em- 
pefcher de tendre à la Verié, il 


 neétrouuera pas mauuais que Je 


prenne vne autre voye pour taf= 
Fi 


- f. ne 
MIGLITÉ 1€ 1E1- 


uét des Qua- 
litez Ele- 
mentaires 
pour leurs 
operations; 


| 
| 
| 
(1 
1 
{| 
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nest 


Confiftence 
des Efpeces 
connoifla- 
bles. 


Les Corps 
font penc- 
trables par 
tout , felon 
Hippocrate; 
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cher d'y arriuer , que celle qu'il 
afuiuie, 

Pour moy qui ne fuis pas fubtil, 
&qui veux des raifons fenfibles 
dans les chofes dela Nature, je 
m’accommode fort bien des Ef- 
pecesmaterielles ; Tetrouue leur 
grofliéreté aucunement propor- 
tionnée à celle de mon Efprir, 
qui certes ne peut comprendre 
ces Abftractions de la matiere 
en des Efpeces vifibles, qui font 
couchées par les Sens; ni l’In- 
corporeïté en ce qui refulted’vn 
corps , & qui efkfenti par vn au- 
Cre 


il faut entendre que c'eften com- 
paraïfon de l'Ame. Car fi les 
Efpecesfenfibles étoient abfolu- 
ment mafliues , elles ne pour- 
roient penetrer dans les Organes 
des Sens : Si bien que pour les 
conceuoir dans leur Eftre natu- 
reli, il faut croire qu’elles font 
auffi fubtiles que l'Air , & que 
ces vapeurs déliées qui s'exha- 
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lent de nos corps , qui font pe- 
netrables par tout , comme Hip 
pocrate l'enfeigne, & l'experien- 
cele montre. 

Lors que nous aurons remMaAr- gtiététuent 
qué qu'il s’éleue à tous moments, forr aisément 
des fumées, ou des Efprits, (car SE Pr 
qui dit lvnil dit autre, Vapeur, 

Fumée, Exhalaifon , Vent, Ef | 
prit, tout cela n’eft qu'un, au PAT 
moinsil y a peu à dire ) du centre RP ge 

An : Gt, Galen. %. 
de nôtre corps , qui paffent au # papers. 
trauers du Cuir; Ét mefme que 
les füeurs, qui font de confftence 

. 
d'Eau , le penetrent aisément; 
, L 2 
nous n’aurons guére de peineà on, 
comprendre par quelles VOYeS quidem ,etiäfs 
‘1 À HAN TIANS- 

des corps extrémement rares, nf ei. 
tels que feront nos Efpeces, que funr, fa: 
pourront entrer facilement dans en 'aue ipfs 
les Organes des Sens,quela Na: inef Cerebri 

. orfionem C0 = 
ture tient ouuerts par le moyen RE 
de la Chaleur qui en débotche noris alrera. 


les P tic peruenit : 
es L'OfTES,. Sen“ enim) 


CAR ce QY'OoN DIT DANS LES Sat) 
#r oF- 

Ecolles, Que les Corps n'ont pas see vvt nee 
k pouuoir de fe penetrer l'vn ipfar altera. 


F uj 
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rationem tra. Vautre,n’eft pas abfolumét vrai: 


ftaÿper feje 
prohibeat, 
Ibider, 

Les corps fe 
penetrent 

à vnl'autre, 


mais e’eft vn desraffinemens ,& 
vne des fubtilitez de nos Phile- 
fophes Clafliques., qui em 
brouillent les matieres, & offuf- 
RE FOR 
quent la Verité : La Tenüité des 
parties, qui eft la premiere cau- 


£t commen, {e qui rend les chofes penetran- 


tes , fetcnanttoüjours attachée 
au corps dont.elle eft fouftenué ; 
&faifant par cette raifon , que 
la Matiere & la Forme, la Sub- 
ftance & l’Accident operent 
tous à la fois, & pañlent conjoin- 
tement; De forte quel’on peut 
dire que certains Corpsfe pene- 
trent, puisqu’ilsle font en effet 
auec toutes ces conditions qui 
leur en donnentle pouuoir. 
Ainfi le fuc de Limons, qui eft 


vn corps affez fenfble , graue le 


Exenlesdes Fer & le cuiure ; La poudre de 


chofes fort 
pegetrantes. 


Diamant taille le Diamant mef- 
me ; Celle de Fer preparte ouure 
les conduits de nos corps, &en 
donte les Oftruétions ; Lesre- 
médes les pluscommuns, tirez 
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des fimples wegetables. inçifent 
les humeurs groflieres ; & {e 
oliffent dans les Entrailles pour 
en chaffer les ordures sLeVittiol 
erce les Pierres, Le Souphre 
diflout l'Atier, & le Vinaigre 
fond les Perles : Enfin les corps 
les plus épais font penetrez par 
les plus minces , de quila Te- 
nüité ne trouué quafi point d’obe 
taches qüi l'empefchent de paf- 
fers ni | 
Fentensdéja nos Philofophes 
s'écrier tous d'vne voix que je 
renuerfe des Principes qui ont 
pailé detourtemps pour desVe 
ritezinfaillibles : Et me direque 
ces exemples de la Penetration 
des Corps, ne la prouuent nul- 
lemént;/puis que je ne montre 
pas queles vns percent les autres 
felon toutes leurs mefures, ou, 
comme on'dit dans les Ecoles, fe- 
lontoutes leurs Dimenfons. 
Pour leur-faire voir que les Ils fpene- 
trent mefme 
corps { penetrent, abfolument filon toutes 
felon toutes leurs étenduës , Le f dimen- 
des 10N$S» 
F üij 


pass al trente: 


RE 


Exemple tiré 
de l'huile qui 
penetre le 
Verre, 


30 Délanatnredes E fhrits : 
n'appofte point Fexemple dont 
on fef{ert cornmunement, quieft 
du Verre plein de Cendres, où 
l'on met encore autant d'Eau 
que file vaiffeaw étoit vuide: 
Car jefgaique cela eft faux; bien 
qu'on aflue ic concraire, & qu'il 
s'en faut quelque chofe qu'ilre- 
çoiue autant de liqueur que s'il 
n'yauoitrien dedans. : 1: 


de, pour le moins entre lesgrof- 
fiers, qui foit plus preffé que le 
Verre, plus ramallé & pluscom. 
pat. L'huile eft vn corps aflez 
gros; & cependant j'ay éprouué, 
& ceux qui feront curieux peu- 
uent l’éprouuer aufli , que l'hui- 
Je êtant enferméedans vne bou- 
téille de Verre , en forte que fes 
Efprits ne s’en puiffent exhaler; 
fi onl’expofe au Soleil durantles 
orandes chaleurs , on verra paf- 
fer la liqueur au trauers-de ce 
vaïlleau , encore qu'il foit fort 
épais. | 
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le fçai bien que lors: qu’elle 
pañle, & qu'elle percele Verres 
il ne s’enfle point du tout, enco- 
requ'il foitabreuué dela liqueur 
qui le penetre: Etainfi je voi de 
mes yeux vn exemple rhanifefte 
de penetration abfoluë,tres- par- 
faite , & tres-accomplie , où il 
ya par tout du verre ë& de 
l'huile qui le perce , fibien mef- 
lez danscétinftant, qu'ii femble 
que la liqueur fe transforme 
dans le Verre tandis qu’elle eft 
dansfon corps, & qu’elle perde 
le fien dansle temps de fa Tran- 
fition, pour ne le prendre qu'a- 
pres ; fçauoir eft quand elle à 
pañlé , & que fes petits atomes 
de nature Aërienne fe rejoi- 
onent lvn à lPautre pour faire 
comme vne rofée à la furface du 
Verre , où elle eft conuertie en 
goutte, apres qu’elle l'a penetré 
en confiftence inuifble. 

Les Philofophes Chymiftes 
fçauenttous cette verité, que la 
plüpart des Effences , SEA ap= 

F.y 


Des Effefices 
qui font le 
mefme cho: 


fe, re. 


TR TS RE 


ED 


De {a voix, 
qui perce les 
murailles, 
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pellentdes Efprits , encore qu'ils 
{oient aqueux , au moins pour la 
confiftence, paflent au trauers 
des Vaifleaux; Ceftà dire autra- 
uersdescorps, quelques fermez 
qu'ils puiflent eftre , & mefme 
auec le Maftic : Et moy Qui tiens 
quela Lumicre eft vn veritable 
sorps, & quel’Airen eft vn au- 
tre, quieft percé dela Lumiere, 
& rempli de toutes parts , fans 
qu'ils perdent leurs confiftences, 
le ne {çaurois pas m’aucugler 
jufques à croire que certains 
corps ne {e penctrent pas l'vn 
Pautre felon toutes leurs mes 
fures. 

La Voix eft fans doute vn vrai 
Corps, puis qu'elle touche nos 
oreilles, & que ccft vne efpece 
d'Air. Cependant nous éprou- 
uons qu’elle pafle en vyn moment 
au trauers d’vne muraille : Et 
il y a quelque apparence que 
c'eft fans dimfer les Pierres > & 
{ans y faire Solution d'aucune 
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Car de dire que les Pores qui 

ouurent generalement | totites 

fubftances corporelles, font des 

routes toûjourslibres par où paf 

fentles Liqueurs, l'Air, la Lu- A 

1 ‘ t 
miere 8 les Efprits » cela n’eft cépefont # 
guëre imaginabledans lescorps refferrez, 

Hs ( (l a ] qu à peine 
qui font ramailez comme 16 onrils des 
Marbre & le Verre : Et fi Fona Pos” & 

; :, peantmoins 
cette créance que les corps foiét aucun d'eux | 
penctrez par le moyen de leurs nef exent 

c Ar de penetra= 
Pores , & filon peut affoiblir la bilité. 
force demes épreuues par cette 
Diftinétion d'École; Certes el= 
lea été bien fimple de former 
cét Axiome dela Non-penetra- 
tion, puis qu'il n’y a point de 
corps , quelque épaifleur qui 
foit en eux ; qui n'ayent leurs 
Inégalitez, leurs Détachemens 
& leurs Pores. 
Ainfi le. Monde peut voir 

Les Propofñ- 


qu'il y a fouuent de l'erreur rions Vniuer- 


dans. ces Propofitions que l'on felles fouuens 
font perilleu- 


nomme Vniuerfelles , fondem (es. 
mens tres-mal aflurez ; fur lef- 
Î . . 
quels on établit des connoiffan- 
F vj 


PR 


DRE RUES 
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cés certaines , Dieu fçait auec: 


quelle raifon : Ec que fi cette 
Maxime de la Non-penetration 
Er quil eft veritable pour les corps qui 
2 ont font opaques & folides, elle eft 
fauffe f #28 abfolument fauffe pour ce qui 
Vetable. touche les minces. qui ont les: 
membres déliez ; & les parties 
atomiques. 

Tout ce que je viens de dire 
pes À fre fait que je fuis perfuadé que de 
des Efpris,& mefme que nôtre Ame fefert du 
lsoné Temperament detoutesles par- 
les Efprits  ties du corps, & qu’elle employe 
A outre cela ; les Efprits & la Cha- 
Elementaires Jeur pour exercer fes fonétions : 
a me ces Éfprits & cette Chaleur fe 
exercerleurs feruent de leur cofté des Quali- - 

fonétions. : | ; 
tez Elementaires : Er que c’eft 

4 HA r. Par le moyen de leur diuersTem- 

pri & leFeu, peramens qu'ils font à châque 

Te “AY 7, MOmMent tant d'operations diffe- 
rentes, 

Car fi on veut queles Efprits 
qui feruent aux Sens externes, 
connoiffent tous les Objets qui 
{ont deleur appannage , par yne 


Comme l’A- 


\ 
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mefine Qualité, quelques diffe- 

rens qu'ils foient; 1e ne voi pas 
qu'ilsdifferent de ce Sens inte- 

rieur que nous appellons Com 

mun, & qu'on dit, peut-eflre Lo com 
{ans caufe , qui connoit tous les dt de ra 
Objets de differente nature au rome 
lieu qu'à dire le vrai il n’en € a 
quele Receueur , &c le premier 
Dépoñtaire. 

Certainement il me femble Croce 
que 7 oucher, Voir G'Onir 3 n€ es Part 
{ont pas des Pafions plus dif- ide de 
ferentes en elles que de goû- dans les Ef- 
ter des Saueurs qui foient abfo- Frise 
lument contraires ,'8&C VOIr des 
Couleurs oppofées : Et jetronue 
en confequéce des raisôs que j'ai 
alleguées, Ou qu'il faut qu'vn 
mefme Efprit , J'entens égale- 
ment parfait , fafle toutes kes L'Ame ne 
actions que l’Ame ne fçauroit MEN 
faire, (carellenepeut s'abaifler qui dépende 
jufques aux Operations qui font °° 05: 
dépendantes du corps) ; Ou ce 

qui eft le plus croyable, qu’elle 
cmploye pourfon feruice les dis ! 
F vi) 


La Nature 


des Sens ex- 
ternes & jin- 
terrics. 


Honio bom:i- 
nem, mor/n 
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uerfes Qualitez qui fe trouuent 
dansles Efprits comme danses 
autres Mixtes: Enfin que les Sen- 
fations fe faflent fuiuant cette 
regle, & que châque Tempera- 
ment{e mefle de reconnoître la 
Naturefpecifique de l’Objer qui 
lui cftconforme. 

Or comme les Objets des 
Sens font des Objets materiels, 
connoiffables par des Efpéces 
quifontde la mefme forte, touc 


e # # 
men interimir, CE QUI réfalte des rcorps étant 
mecelbis afpi- toujours materiel , quelqueraf. 


dem; figus- 
dem quod f à 
mile ef, 54 
Congruum 
AmMiIChMmaue 
eff : quod con- 
#rarium ef, 
NII M AC 
BOXIHMS. 


Galen, |, de 
iQ insemp. 


fine qu’il puifle eftre, au moins 
naturellement;:il s'enfuit que ces 
Images doiuent eftre reconnües 
par des Qualitez corporelles: Et 
ficela eft veritable; comme il ya 
grande apparence , chàcune de 
cés Qualitez choifira deces Ef- 
peces diuifibles , compofées & 
pleines des Elemens , celle qui 
lui appartiendra par le droit de 
la Reffemblance. | 
Cétte façon:de difcourir eft 
bienielon les Principes du Me 
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decin Philofophe ; Ie parle de 
Galien ,cémerueilleux Natura- 
lifte , qui raifonne terre à terre, 
s’il en faut parler ainfi, des mou- 
uemens de la Nature , & de fes. . 
" à Sentiment de 
operations : Etquiatant aCCôf: Galien, rou- 


dé de Vertus à la reffemblance, chantla Ver: 
‘ tu des pro- 
& à la proportion des chofes, portions, 
qu'il n'a pô fouffrir l'opinion, ae | 
bien ‘que tres-fainéte & tres- Moyfe. 
jufte, que Moyfe auoit auancée 
du pouuoir abfolu de Dieu dans 
la Creation du Monde. 
Galien dit hautement Qu'il mener 
s» \ - rl a 
n'eft pas poffible à Dieu mef- Céder noffri 
fi lapidem re-.* 
me, quelques nobles difpoli- pesé velis fa- 
tions qu'ilmette dans le caillou, #% penseurs 
à . ? efficere id pos 
dans le bois, ou dans la cendre, ren. 4rque 
d'en tirer jamais vn homme, ail 5 4 
comme Moyle le croit : Mais plaronis, rm 
s: ai : A ie «liorum que 
qu'il fe doit contenter de taifler 76,2 
agir Les hommes {elon le couts de rerum na- 
she on aura rcecen- 
ordinaire , pour engendrerleur fn, à 


femblables; puis qu'illes a defti- #e/e the 
nez dans lPordre General du did Han 


du Monde. à conferuer l'Huma- materism ex. 


nité par des produétions fpecifi- Dig À y 
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penté baretat- QUES ; Qui ne peuuent apparte- 


due exe ir ni eftre communiquées à la 
18. Omnia e- | 


sim Deum fe. CEndre ni aux cailloux. 
éere poffe ar- «1 ‘ 
bitrater oz N Oià ce que le Paganifme a 


fex cineribus lA1flé croire à ce grand Homme, 
Dur faune & EN Quoi il va trop auant. 


velit: Nes au. Mais il fait voir neantmoins que 

fre i8 |”Attrait de Conformité eft fans 

Palen. de doute la condition qui fait les 

Fm parsten, plus belles chofes dans PEmpire 
dela Nature, 


Conformitez  Età dire la verité, c’eft FAy-. 


Propor- hr 
tionsonrdes nant dont ellefert pour faire les 


puiflances Attractions, & les Liaifons ad 
merücilleufes nirables que nous découurons 
dansla Na- À 
ture, touslesjoursen contemplant fes 
Ouurages : Etc’eft dans la forte 
Ch, xç, paflion queleschofes qui fe ref- 
femblét ont les vnes pour les aue 
tres,que l’on voit manifeftement 
Tonslescorps lVni 
naturels fonr Que tous les corps de l'Vniuers 
4 e 2 
er *. ont quelques fentimens d’A- 
Voyez Pla- mour, dont les mouuemens font 
ton dans Je : ns 1111 CA 
Banquer & rapides , & les loix inuiola 
dansle Ti bles. 
ms l’infere de tout ceci, que puif. 


que nul Compofé n'eft épuré de 
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lamatiere au degré où il le faut 
| eftre pour approcher tant {oit 
peu de la fubtilité de l Ame, 6€ 
| que c'eft principalement pour 
| cequwellecf, Indiuifble qu’elle 
contienttant de Vertuss il s’en 
fuit que Les Efprits ne peunent 
jamais arriuer à ce poinét de per- 
fe&ion d’en embraffer de diffe= 
rentes. 

Tout ce que leur Pureté leur 
donne dedäs les corps, c'eftd’e- 
ftre legers &c a@ifs ; pout 


Ee n 
5e _ ni qe 


ploy e, C’eftjuftement pour cela 


| Etque leur Effence pafible 


« 


Carla Purete merucillen(e 


s | Que Les Espriss font F pauflans 


Tenuité des 
Efprits, de 
uel viage 


| obeit dâs les corps: 
promptemét àl'Ame qui les em- 


Ergo. Animns 

s  ,® d 
ch fe s1à com 
moust vi vel- 


| 

| Ne peut rien ITOUTEr sr0pof ible co ire à 
| : SNS à “que. £ 
| Quandil faut infpirer les Sens: qe AP 


fer extemplo 
quæ incorpore 
foto 


| De cette Subfance * Orgueil- Per membre 
, atque artms 4° 
les fe | nimali diffitæ 
L'a fait agir en Un moment, viseff.Lucrer. 
; Ne 

Es porter La force animee #Ta Evop= 

Qw'elle reçois du Ciel dechaqne uùr1+; 

| Element, : quaf êp= 
| Dans tons Les lieux du corps 443 la yarla. 


. { 
tientenfermce. 


; DS 
a mess : 
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1 eft donc croyable; Agathon ; 
que lAmé ne leur peut donner 
que des Vertus proportionnées 
à leur eftre materiel ; Pvne au 
Feu qui eft en eux, l’autre à l'Eau, 
& l’âutreà la Terre: Enfin felon 
cette régle , qu’elle ne fçauroit 
violerà moins que de ruiner les 
fondemens del: Nature, & faire 
que les Efprits foient auffi pars 
faits qu'elle mefne. » 

Or s'ilsétoiét pareils à l’Amé 
Comme fans doute ils le feroierit 
S’ilsauoient , ainfi qu'on fuppoz 
fe, ces Vertus Toute-connoifs 
fanteschacun en {or paiticülier, 

à quoi hou feruiroit: elle pour ce 
qui'eft des Sentimens> Sile So 
sus ME leil quinous éclaire. pouuoit en 
Produire vn' autre qui fut lumi- 
neux côme lui,le dernier fufiroit 
‘au Monde » Qui verroit par la 
copie fans auoir aucun befoin 
des clartez de lOriginal. 
Difons donc que comme lés 
Caufes que l’on appelle Equiuo- 
| ques; produifent plufieurs effets, 


Comparai- 
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mais par autant de puiffances sertie 
qu’elles ont d’operations; Que «ir, hoc eff du- 
parexemple le Soleilluit par vn PPT parte 
de fes attributs & qu’il échauffe Calefinus, De 
par vn'autre; Il en eft ainfi de bie que un 
l’Ame, qui en trauaillant fur les ur, no 
corpspar des Agens materiels, vh. 
fe fert d'autant de Miniftres 
qu'elle fait de chofes diuerfes , mem: 
& employe differemment . les sum precipuñ 
Qualitez Elementaires qui fe # 2 gere 
crouuent dans les Efprits, dont mers. 
la Nature corporelle n'a point na 
ja Vertu generale de fentir Éga= 3. de Temper. 
lement par vn mefme tempera- 
ment , des chofes qui font con- 


graires, 
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PAVSE CINQYIEME. 


«Æntipathies naturelles | @: leurs 
railons. Explication de ces ter 
#65, Monnemers d'Endelechie, 
C d’Esrelechie, Ponrquoiton- 
tes les chofes que la Mere défire, 
ne font pas figurées far le cuir de 
Jon Enfant, Conciufions Len» 
rales de ce Difcours. 


ES ‘fondemens 
D étäspolez ,nous 
ARS allons voir de 
A VZ belles chofes de 
Æ ces Vertus Spc= 
cifiques. Nous 
connoîtrons à peu présla verita= 

Les Auerfons Plcraifon des Auerfionsnaturel- 
Méturelles, les qui fe trouuent en quelques 
Hommes; dont les vns haïflent 

les Chats jufque à ne les pouuoir 

foufftir dans les maifons où ils 

font, & lesautress’éuanotiffent 

quand ils fentent du Vinaigre, 


+ 
> 


+ em © tint 


TT  eS 


= 
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des Rofes , ou des Poillons. 
Il femble que cela fefafle à CAUe Leurs rai 

fe queles Efprits qui ont du rap= ns 
port à ces chofes, (mais rapport 
Antipathetique, ou fi l’on veut, 

de Reduction, comme de la Vie 
À la Mort,dela Chaleur à la Froi- 

deur) font fi foibles & délicats, 

qu'ils ne peuuent refifter à l'E- 

miffion quife fait de ces Subftan- 

ces odieufes. 

Combien de chofes dans le Ce ou: 

Monde, melme parmiles Vege- ont Vas 
tables dont le fentiment n’eft pas ‘ah 


° mefmeinani- 
grand, fionen croitle vulgaire; mées, qui fe 
Le di plus, parmiles mortes, ont DHEA 
elles de ces Auerfons , ou fe- 
crettes Antipathies les vnes 
contrelesautres ? F’enfournirois Liure. de 
mille xemples : Mais c'eft aflez & } 0 
que Fracaftor en ait rempli vn thiesdes cho 
volume, & que ceux quiles vou- Voyés Bapti 
dront voir les puiflens treuuer Porta 
chez lui. 

Pour vousimotitrer, Âgathon, Les Auerfions 
que les Auerfions naturelles ne fonrneceflair 


À d 
découlent point d'autre fource les Ehts 


- orme Em 


144  Delanatnre des Efhries 


Be eotri te dela Contrarieté qui eft en- 


il faut qu'el- 


Jes foient là, 


Raifonsfen- 
fibles des An- 
tipathiesna- Entre le Loup 


turelles. 


Antipathies 
du Loup & 
éu Mouton, 
d'où eft ve- 
nue cette re- 
marques 


Zympans mn - 


séfcent, cori- 


“émque filcbit 


ele. 
Si confe la lys 
pi tympan 


cre les Qualitez des chofes qui fe 
haïflent , il foffit d'expliquer la 
haine qui paroït fi vifiblement 
& le Mouton ; 
Auffi bien cette Auerfion efttel. 
le-la plus remarquable de celles 
des Animaux: Etquand nous en 
aurons fait voir les Principes na- 
turels ; chacun pourta philofo. 
pher fur toutes Îes Antipathies, 
felon les mefines fondemens qui 
feruent à celle-ci. at 
Te treuue donc quele Mouton 
a toutesles Qualitez contraires à 
celles du Loup. Cét Animal ala 
peau rude , &le poil droit & pi- 
quant ; La peau du Mouton eft 
fort douce, & fa laine eft molle 
& friée, Le Loup à l'haleine fi 
afpre, qu'on tient que fon acri- 


monie étouffe Ja voix de l'Hom- 


fille far. me, quand il le voit d’affez prés 
pour en receuoir l’Emiflion; & 
jufque là que fa faliue enuenime 
fes propres playeslors quil y por- 
te la Langue , & que le {eulat- 
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| touchementde fes Efprits pene- 


trans attendrit la chair des beftes 
qu'ilin/a pas toutes mangées. 
Le Mouton ne fenc point mau= 
uais, fonéxpiration eftfort dou- 
ce; & ne nuit point aux Ani- 
maux ; ni mefme. à la voix des 
Hommes: : wi 
Enfin.le Loup. eft mefchant; 
d'unnaturél tres-faroucke, foli- 
taire ,cruel ; gourmand, & à 
chair eft longue & puante: Le 
Mouton:eft la douceur mefine; 
ptiuécommé les petits; Chiens;: 
il apprehende également la {olt= 
tude.& lé carnage, ilfe contente 
de l'herbe, fi on ne lui donné du 
pain! lors que fon/humeur. in- 
nocente lé rendtoutà fairdome- 
ftique s fa viande eft d'excellenc 
gout & de fort bonne nourritu- 
re: Brefiln’y a rieñ dans ces Bc- 
fes, quirie foit.vne grande mat; 
que > ou pluftoft :vne grande 
caufe de} la. haine qui. eft entre 
elles, 


# 
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Remarquons par occafion, 
que la Guerre dénaturéed’Eteo. 


Antipathies Cie & dePolynice venoit dé ces 


des corpsd'E: 


teocle & de 
Polyaices 


Antipathies 
du corps 
mort & de 
celui qui l'a 
tué, 


mefmes Principes ; s’il eft vrai 
qu'elle fut telle que les Poëtes 
nous l'ont décrite: Et qu'il n'eft 
point incroyable que deux corps 
qui étoient remplis de condi- 
Élons toutes contraires , he püf- 
fent étre d'accord meline dedans 
le Tombeau; nonplus quel'Eau 
& le Feu ne peuuent duret eri- 
femble bien ils foientle fre 
re 6r la fœut-;: au jugement de 
Zeñon, : 

Il fautencore, Agathon, due 
ce foit par ce Principe d’Inimitié 
naturelle, que les corps affafli- 
nez faigneñt deuant les meur- 
triers qui leur ont ôté la vie; au 
cas que cela fe faffe comme c’eft 
l'opinion du Peuple ;:& mefine 
des Turiféonfulres : Et que’ ce 

wilrefte d'Efprits danscesmaf- 
fi corporélles, ( car il y en de. 
meure encore auec cette Cha= 
leur debile quifert à la gencra= 
tion 


| tion 


EE — 


— 
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tion de ce qui s'engendre ences 
corps, comme les vers, & les 


: | Serpens) il faut, di je, queces EC 


| prits qui reftent apres la mort, 
ayans en eux vne impreflion de 
cette haine naturelle qu'à cha- 
que Animal en mourant con- 
tre celui quiletue, cette Auer- 
fion feréueille ,& celeuain vien. 
ne à s'enfler , lorsque l’Aflaffin 
s'approche de ces Efprits qui le 


fentent. 


Enfin l’on doit confiderer que 
fi la mafle de la Terre ne peut 
durer aupres du Ciel, & du Feu Antipathies 
Elementaire, c’eft pour ce qu’ils 
lui font contraires , d'autant 
qu’elleaimelerepos, & qu'elle 
eft pleine de tenebres, & que ces 
Subftances legeres fe plaifentau 
mouuement, & font remplies de 


Lumiere. 


Que les Animaux 


Aquatiques ne prhuuent viure 
hors de l'Eau , ni les Terreftres 
dans la Mer : Bréèf que toutes 
les Creatures ont certaines op= 
pofitions , 


infünét , 


qu’elles fuyent par 
G 
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Suinans l'ordre du Sounerain , 
Et l'inuiolable ordonnance 
Que fon doigt grana Jar l'ai 


ill rain , 

LL TM Quand PV'niners prit la #aif- 

MEUIALE ( Mousemens 

LUE à de la Pierre : fance, | 

Je Theanide,  Parmy cescontrarietez il fait 
4 contraires a - 


ceux del'Ay- beau voir que les Efprits de Îa 
mant.  . Pierre Theanide choquent les 
Lapis Yheani- î 

des à fe re Paffions d'vnautre, & montrent 
sir one [ere autant de haine contre toute 


Rueus 10, de Efpece deFer, que l’Aymant a 


fill ro Fe A es lui : Comme fi 
| | Narpe. toute la Nature , qui n’eft pro 
(l prement qu'vn Ramas de chofes 
| | mefmes & contraires , fe plai- 


| | {oit a eftre diuerfe jufque dans les 
Lil moindres chofes ; dontcelles qui 
Lil Somment L fe reflemblent, font quelquefois 

LL Principe du en repos , fçauoir quand elles 
Al Es dg Ro font jointes, & quene ferecher- 
| | chant plus, leurs Efprits font en 
Aa quiétude : Et celles qui font 
qi contraires s'agitent inceffam- 
| i ment , & s'oignent d'vne de 
Ml l'autre par des fuites mutuel- 
| 4 les, & des Mouuemens éter- 
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acls. Voila comment 1e vou- 
drois dire que la Nature eft vn 
Principe de Monuement & de 
Repos. 

Permettrez vous , Agathon, sta 
que ie vous die yne penfée qui Endelechie, ! 
{era fort bien ici, & qui merite À Enrclechie: 
d’eftre fceüe. Cefttouchant deux 
fort beaux Termes, qui concer- 
nent les Mouuemens des produm 


€tionsnaturelles, & quine font ,, 
oùuemenñs 


pas entendus des Philofophes dela cut. 

vulgaires. On nomme donc, Re dans 

Endelechie , ce  Mouuement 
3 


a gencration, 


perpetuel où eft la caufe Effi- 
ciente de quelque chofe que ce 
{oit, tant quefon œuure foit par 
faits Comme la Vertu Forma 
trice eft agitée incefflamment 
iufqu’àla produétion d'yn hom- 
me: Et on appelle Entelechie, 
l’acquiefcement de la Caufe, le 
repos & la quiétude qu'elle 
prend auec raifon , aprés -ftre 
venu£ à bout de ce qu’elle auoïr 
entrepris; ainfi que cette Facul- 
té ne fe trauaille plus du tout, 
Geo 


Et fon Repos® 
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aprés que l'Enfant eft formé. lp 
Mais pourfuiuons noftre poin« 4 qu 
te. dan 
10 Les Auerfions  Orilfaut que ces Auerfions, & 
AUX fent necellai- » . , | 
4 Dune c'eft à dire ces Pafions qu’en- {| ait 
‘L Mn 7 gendre la chofe odieufe,fetrou- {| lit 
| Pur quelle, Uent dans les Efprits de la per- {| qu 
| fiotlà,  fonnequilesfentipuifquelaSub- {| y 
fl ftancehaïe ne iette rien hors de 4 un 
li foy dont l'Ame puiffeeftre tou. 4 «ni 
Al chée,dumoins immediatement, | «il 
qu fansla reception des Efprits; Et 4 
[ll queles corpsfont incapables de {| {il 
| | rien fentir par eux mefmes fans 4 te 
|| {. le fecours de ces Eflences. IL ai 
il | Ainf il eft vraifemblable que ue 
qi) celui qui eftchocqué parla pre- | & 
We. fence du Chat, où par l'odeur de R 
| 14 | la Rofe,a des Efprits defeétueux, 
|| quine peuuent refifter au Tem= | 1 
{If perament de la befte, ni à lo- Ah 
1 LE deur de la fleur, & qui en étans d 
(il accablez, font ces peines extra. « 
| | ) uagantes qui font fi fenfibles à ac 
RE! UHomme qui eft fuier à les q 
at! | AUOIT: | t 
| On pourroit dire dauantagei 


EE 


na 
À — - 


| 
ts À 
mé, | 
is 


Re 
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fçauoir que les Qualitez qui font seconde con- 
fupporter les rofes , & mefme icaure,fur les 
: . Auerhons, 
quiles font aimer font fi foibles 
dans les Efprits , & tellement 


étouffées par la domination des 


autres, qu'il femble qu'elles n'y 
foient point , & qu’elles man- 
quent tout à fait: Ce qui n’eft Corps étran- 
pas fi étrange que de voir DAS ET se 
corps viuans nauoir pas les | 
conditions qui font les plus nca 
ceffaires; comme celui de cette 
Femme qui n'auoit point d'os ÆolkrIn'Re 
folides ; où eftrepriuezdespar- 
ties que l'on croit effentielles; 
ainfi que ce Marchand d'A 22 OU 
{ Mathias Or- 
uers, qui à vefcu fans Foy 3 sin referen. 
& d’autres qui n'ont point de # #beke 
Ratte. nt 
Voila comment ic conçoi la wesfons des 
saifon des Antipathies, qui font Viandes aprés 
dansle naturel ce qu’eft vne ta= manne : &er 
che au vifage. Pource qui eft de leur caufe, 
cette haine qu'on peut appeller 
acquife,que l’on à contre quel- 
que Viande aprés en auoit trop 
mangé ; le croi que c'eft que 
G ii 


Gal. comment. 


ad [ent, 14. 
fe&. L 2! 
Epid, 


6. 
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FEfprit qui la trouuoit agréable 
par conformité de fubftance, fe 
laffe par cétexcés , & qu'il s'e- 
puile par l'vzage; lui qui eft le 
plus diffipable de tonts les corps 
Naturels, parce qu'il eft le plus 
fubtil. 

De fait le Gouft de la vian- 
de reuientinfenfiblement, àmez 
fure que céc Efprit {e refait par 
VAbftinence , & fe remet par le 
repos : Et il paroit clairement 
que ces dernieres Auerfionsvien: 
nentinfailliblement de la foiblefe 
£e des Efprits ; d’autant que les 
maladies quiépuifent ces Effen- 
ces ;produifent aflez fouuent 
ces hainescapricieufes, finsau. 
tre raifon apparente que celle 
de l'Epuifement, 

Aioutons pour le dérnier mot 
touchät ces vertusSpecifiques,ce 
Fes grand Hôme à remarqué; 
Gauoir qu'il y à des perfonnes 
quiaimétles viädes ameres,d’au. 
tres quiaimentles aigres; Ce qui 
artiue, dit-il, quand l'Economie 


qui feruent aux Sentimens, 153 
du corps eft dans vn defordreno-. 

Pour ëtlte 
table: À caufe , comme il eft saion les 


vable, que la Qualité excelit- femmes 8 fes 
croyab > qu Qu: ceff filles en qui 


ue qui à produit la maladie ; par l'humeurMe- 


exemple l'amertume qui eftat= lancholique 
abonde, ai- 


tachée à la Bile, augmente & mentà man- 
multiplie alors les Efprits de fon £°° a où 


efpece , en donnant cette faueur doife , des 
à x : , +:  Charbôs &c. 
à ceux qu’elle peurchanger; fui- De 
uant le fameux Axiome, qui dit le Capimacc. 
Que PAgent naturel tafche de 24 sf ve 


rendre égal à foy le {uiet où il Tancredum, 
3. de fame£n 


trauaille. fui. 

Ces excés desQualitez pro- 
duifent d’étranges Goufts en cer- SU k à 
tainsIndiuidus; &dontil eft bien à 
difficile de decouurir les fonde- 
mens, fi on neles va chercher 
dansles caufes où ie Les trouue. 

Il fe peut faire, dit Delfin, qu'il Puo effére che 
{oit engendré vn homme qui ai. se 
me fi fort les aigreurs , qu'il man- sant gran 

les Ci pietssrec qu'il PE né 
geles Citrons .e , 8 qu'il sojearetofe, 
boiuelevinaigre; qu'ilsen pro- aire 
duife quelque autre qui ait la EH er vases 
mefme paflion pour toutes for- rà l'aceto. E 

es de douceurs; & qu'il y en ait Aert pt 


G üi} 
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fimile appetiro- 


encore vn quiaime tant les cho- 
delle cofe dol- p ï q L VE u 
ci. à vno altro {es féches, qu’il mange mefme 
che tantod, 


fiderari sLétt la Terre, Je Charbon & le Bois 


garde cofe fec. EN poudre, 
he,che men. Et certes il eft vraifemblable 


£iara la terra, » , 
€ ieoppi maci. QUE CEÎt pour cette raïfon de 
53 € tarte Conformité. de fubftance , que 
<, q 
Delfno, Sem. Ceux dont le temperament eft 
AYR notablement déreglé vers l’yre 
des extrémitez , defirent fi paf- 
fionnement les chofes qui lui 
D'où vien IC{lemblént ; bien qu'elles leur 
que certaines fojent fort nuifbles. 


£ ie | 
AR Ep € Carnousyoyonstouslesiours 
Rad eur des perfonnes trop humides 
font auif- 1 
bels, chercher les chofes de ce genre; 
d'autres qui font embrafez , ai- 
mer les viandes fallées , les poi- 
urades & les haut-coufts : Ce qui 
arriue fans doute à caufe que 
cesalimens s’accordent parfaite- 
Tntemberati | nent auecles intemperies de la 
fimilibur cito . 
efinduntur,  perfonnemalade, & qu'ils con- 
centrés, COUTTENt enfemble pour en de- 
Rio, Dies. detruire la vie, 


Si ces paflions de PAppetit ne 
fe font pas en cette forte , Le crei 


quiferuent aux Sentiens. 15$ 
qu'il eft impoffible d’en affigner 
les vrais Principes. Mais qui- 
conque prendra la peine d'exa- 
miner celuici auec autant d’ap- 
plication que l’affairele merites 
certainement il verra qu'il n'eft 
point mal imaginé, veu la Natu— s : 
re des Efprits , de qui nous de- us incredi. 
uons penfer ce quedit vn Philo- pe IE 
fophe de la Nature Vniuerfellez Sirgwlisme- 
Querien dece qu’on peut en die ce CAE 
re, ne doit fembler incroyable, Eln. Ra. 
à caufe de leur puiffance, & de Fe 
leur emploi dansles corps. 

Refte d’acheuer ce Difcours Refponfe à 
par où nous l'auons COMMENCÉ Quia eaufé ee 
en cherchant pour quelles rai- Difcours, & 
fons vne Fraife particuliere eft SE 
imprimée dans PEfprit qui la 2-page. 
crayonne fur l'Enfant; &c non ren 
pastout leplat de Fraifes que la 
Mereafouhaitté- | 

_Novsauons veu iufquesicy 
que les Efprits denoscorps par Pi 
ticipent de Îa matiere. Il s'en- la Quant 
faitdonc bien: clairement que la #24 Nom 


, 9 bre, 
Quantigé regne en eux, & ainfi 
G v 
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qu'ils fon diuifibles , puifque tout 


corps naturel eft fini, ou limité; 
& d’ailleurs que les parties de la 
chofe linaitée ; font finies elles 
mefines pour la grandeur & 
Pour le nombre. 
@untié & : Nôtrefcauant Naturalifte re- 
ti on connoît dans ces Efences Jes 
16 Galien.E Qualitez que ie leur donne. Ie 
Ne ne penfe pas, dit-il, en parlant 
Corps. de l’Entendemenr, que fa bon- 
té dépende plus de la Quantité 
des Efprits , qu'elle fait de‘lour 
Quilité. 
Il n’eft donc pas incroyäble 
que la Phantafe de la Meré 
Poarquoivne 'EMpPloyant pour cette Impref 
le faife  fion qu'vndesrayons de Y'Efprit, 
peinte fur . . Ê : 
l'Enfant, | ilne marque rien qu'vne fraife, 
n'étant charaëteré lui meline 
que de cette petite Efpece, à cau= 
fc que fa Quantité, où plütoft 
fa Petitefle,, n’eft capable que 
d'éncfraile, | 
Han Pourquoy la glace d'vn Miroir 
rez des Mi. M€ reprefente-clle pas tous les 


HOES Objets qui la regardent 2 C'eft 


guiferment aux Sentimens. 157 
que la quantité du verre n'en 
peut contenir que tel nombres 


bien que touteslesIdées des cho- 


fes quinous apparoiflent, foient 
épanduës dedans l'Air, & qu’el- 
les puiffent eftre veuës dans le 
cryftal de ce miroir. 

Remarquez encore vn€ chofe 
donti’ay veu l'experience, &c que 
vouspouuez voirauffi; Sçauoir 
que chaque morceau de la gla- 
ce d'ynMiroir; ne fçauroit repré- 
{enter toutes les parties du vifae 
ge : Mais Que chacune en fait voit 
{elon fa capacité , & fa petite = 
tendue ; l'vne vn œil , l'autre le 
front; Pvnle nez l'autre la bou- 
che, & ainfi des autres parties. 
Voila comment vn feul Efprit ne 
peut figurer fur Enfant , que 
certaine paitie du fruiét que la 
Mere auoit defiré ; & non pas le 
plat tout entier, comme feroient 
tousles Efprits, s'ils étoient de= 
finez par | Ame à faire ces Im- 


preffions, 
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Ses Mais pourquoy plütoft yne 
fur la peau de fraife que la verdure des feiiilles ? 
DA C'eft que Les corps ne font pas 
Il 4 fruid@s ou des COMme ]a palette d’vn Peintre ï 
L'UUTE Fos ee garnis de toutes couleurs : Et que 
Lil manger 3 E le fang eftla matiere snon feule. 

DEL Liton de ment la plus commune qu’il y ait 


psistures{ont dedansles Corps; Mais celle en- 

ge 7" core-que les Éfprits remuent le 

plusaifément; C'eft pourquoiils 

prennent ce Rouge pour trauail- 

ler en Camayeu, netrougans pas 

à poinét nommé dequoi pour- 

traire vne verdure, 

D'ailleursil n’eft pas croyable 

que l’Appetit de Ja Mere fut tel- 

Jemet déréolé, qu'elle vouluft 

manger des feüilles: Et quäd elle 

€n auroit enuie, fi elles étoient 

| tracées fur Le cuir de l’'Embryon, 

UE ce feroit auec du Rouge; comme 
Nr d'en ay veu quelques-vnes. 

| “eftroutce quenous pouuôs 

NIFDU Fcatdesen- direauec probabilité für ces mar- 

| || font ques capricieufes, que la puiffan- 

Ah||DE tre de Ja Me- ce des Efprits trace deflus Jes En 

il fans, tandis qu’ils font dans leurs 


RE 


———— 


=— 
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gaiferment anx Sentimehs, 159 
Meres ce que font l’Arsille oula 
Cire entte les mains du Statuai- 
re. 
Châcun faiticomme il entend. 
Pour moÿ quinemeflatte pas, & 
quin'ay point d'autre intention Conclufioné. 
que d'apprendre laVeritéjie treu- diicours. 
ue mes raifonnemens touchant 
les Vertus fpecifiques ,incompa- 
rablement plus clairsque ne font 
les hautes Penfées qu'ont la plu- 
part des Philofophes fur ces Ver- 
tus gencrales qu'ils donnent à 
châque Efprit,fans dire pourquoi | 
ilsle font, & fi l'Efprit eneftcae 
pable. | 
C'eft proprement affecter vne 
Ignorance releute, que de guin- 
der ainfi les chofes qui touchent 
notre Nature ; au lieu de les ac- 
commoder autant qu'il nous eft | 
poffible, à la portée de nos Sens, sem an 
que Dieu n’a donnez à l'Homme 
que pour eftre les inftrumens de 
toutesfesConnoiflances, & com- 
me des Pierres de touche pour 
éprouuer laVerite. 
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C'eft vn grand plaifir, Aga- 
. thon, que d'entendre Galien s 
Pre quandil parle de ces Sçauans a= 
lien, centre moureux des Abftradtions, & du 


ceux i . à 
Poiléot les Raifonnement aucugle, qui ne 


receuoir le té. yéulent point receuoir le temoi- 
Moigräge des 


Sans, gnage des Sens, fur les chofesqui 
sg les concernent, seb 2/ 
promistunt y: Ceux, dit ce Grand Philofo= 
“at gonires phe, Qui nous veulent faire ac- 
Auporem pe- CLOÏrE qu'il ÿ à de meilleurémoy« 
Fo aie ens que les lumieres des Sens, 


alium quem. POU iuger des chofes. fenfibles, 
piam babere  Ceptainernent ils nous promet= 
fe indicen mt. , 

licrem purant, tent vne fcience fort étranges ou 


gain fit ipfe A rs e » Re 1 rs 
Enfass plütoft à dire Vray ; ilsnous veu 


Pasle pef, entrendre hebetez, & priuez de 
re tout fentiment, | 

da ef oculis f- 
Duo pas croire fes yeux de la Blan- 


de digre fine cheur de la Neige, & de la noir- 
nfdes Rad. CU des Corbeäux? N'eft-ce pas 
DS dementir le iour, & la fumiere du 

Ad eumdem Soleil? Etr’eft-ce pas vnemanie 


modum @ de de ne pas croire les oreilles fur 


| b 
fiem etre les Qualitezdes Sons, le nez fur 


go %e celles des Odeurss&d'ofter à l'at- 


dore naribns, 
œ de om 


Qu'elle apparence y ail dene 


ny 


1 P 
han! 
Cho! 


quiférnent aux Sentimenss 161 

touchement les fenfibles quile,. ....% 
5. Tangibil ipf 

| regardent, pourles donner à | [n- Taëus Sen- 

im | telleét,qui neles connoît que par /f#: 

"du M Eux? 

Ces Abftrattionsridiculesfont xoume has 


ire 
mi M autant de badineries tirées de frites 
ni PEfprit de Pyrrhon, le Prince des à 

| incredules : Eccertes quicorique {<f 
f: # dément les connoiffances des prsfess qnift 
x. M Sens, quifoncles premieres clars guis de his ad 

à «1. dubitat, frs 

a | vez qui nous montrent la Verité; prà 4e aliis 
5, M ilpeutbien quitter fapartderon nm 
ns, | tes Les autres lumieres qui peu 4e T'emperam. 
… À  uentéclairernôtre Ame dans les : 
y D  chofesnaturelles. : : 
x À C'eft ainf que raifonnoit ce 
x W  Philolophe incomparable dont 

|. jeréuére le Genie: Et apres fon 
ns Jugement ie n’ay plus qu'vnmot 
. Q à dire;qui feravn raccourcy .de 
n M  toutesmes Opinions, & l'Image 
y, N demon Efprit fur les Sçiences de 
y N  cegente. de 
‘ CoMME dansles chofes diuis 
non, ne5> qu font des articles de foy, ercup: 
TN ef Entendre que de Croire: Trimss 


in l ‘ Us 
| Ainfi dans les chofes humaines 


162 Delanar. des Efh. qui fer.c. T 
c’eft Ignorer que de Croire fans 

des Raïfons démonftratiues , ou 

pour le moins fi conuaincantes 

par vn raifonnement fenfble, ï 
ll que l'on ne doiue plus douter. ” 


Voila, mon cher Agäathon; ÿ 


ce que voftre curiofité, & la pal- ! 

fion que 'aypour vous, m'ont o- 

bligé de mediter fur cesmatieres 4. 

| épineufes: Où vous voyez claire- Qu 
il ment queie n’ay pas eu deflein Ir 
| d'écrire degrandes chofes, mais « 
nl d’en direde vray femblables, : 
4 FIN. gr 
FE F 
° LS Ame 
fl Mac Junt qua clegantifimi €0= Pou 
rm quiante nes fuere ,tum JA e- to 

dicorum, tm Philofophorum de D 

bis dixere, Que vero mihi prater- ® 

Mi mifife vif funtnunc adiicicsda ra- c 

| us fur. El 
WE Galen. 1. de C 


Temperarx, 


LAB L'E 


DES 
MATIERES. 


À 
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A@ion de mouuoir, comment fe 


fait, 4 

Les Adtions Naturelles font differen- 
tes, ainfi queles Animales, 11 
Qualitez de l'Air, 116. 


Impreffions de la nature des Alimens. 


60. 
Effets des Alimens, produits par ref- 
femblence, ibidem, 
Alterations Specifiques introduites 
parles maladies contagieufes 61. 
Ame Animalet, & fes actions, 3. 
Pourquoy l’Ame produit des cffets 
contraires, 4. 
Dequoy elle fe fert pour faire fentir & 
mouuroir les parties des Animaux, ibi. 
Ses perfe&ions. 6. & 8. 
Comment l'Ame eft routes chofes, 7. 
Elle eft femblable à l'Vnité. 8. 
C’eft vne fubftanceindiuifible, t4. 
expl. du 6. ch. du Tim. 
Antiparhies des corps d'Ercocle & de 


DES MATIERES. 
Polynice, 


146. 

Antiparhies du corps mort & de celuy 
qui l’a tué, ibid. 
Anupathies des Elemens. A7: 


Appetts extratagans, 152. & fcq. 
D'où vient ce mor, Affembler. 93: 
Attraons niées par Platon, qui met 
la Citconpulfion en leur place. 24, 
Attractions qui font faites par les Ef. 
prits. 0. 
L’Artraction eft là premiere fon@ion 
des Efprits. ibidem, 
Rauons des Attra@tions naturelles font 
aûcunement fenfibles. f4s 
Raïfons de l'Attradtion de PAymäcfb. 
Attractions Specifiques desViolettes & 
des Aulx. - TEE. 
Obieétion fur les Attra@ions , & la 
refponfe, 68. 
Augrfions naturelles | & leurs raifons, 
142. 143 
Auerfions font neceffairement dans Jes 
Elprits, & pourqueyil faut qu'elles 
foient la. 1$0. & feq. 
Auerfions des viandes apres en auoir 
trop mangé, & leur caufe. 151. & (eq. 
Excellens Autheurs-qui ont examiné 
la nature des Efprits, 29. 
L’Aymant eft {emblable au fer. ss. 
L'Ame eftimmortelle felon Hippocra- 
£c, so. 
Pourquoy l’Ame ne peut agir , ny de- 
meurer dans les corps fans les Efprits 
73: 
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TABLE 


| Ses raifonnemens, en quoy dépendent 


des Sens, ibid. 
Narure de Ame des Beites. 127, 
Toutes les facultez de Ame font ma- 
terielles, hormis l’Enrendement.124. 
L'Ame fe fert du cemperament des Ef- 
rits & dé la chaleur, pour exercer 

{es fon&ions. 134. 
L'Ame ne peut faire aucune chofe qui 
dépende du cotps: 136 
Pourquoy l’Ame contient tañt de ver- 
1QEUS 1394 
Comparaifon de l'Ame au Soleil. 140. 
Comment l’Ame produit plufieurs ef- 
fets. 141. 
L’Anatomie des chofes eft- abfolument 
neceffaire pour les bien cognoiltre. 


32 ; 
Opinion d’Aneponyme fur la genera- 
tion premiere des Animaux. 20. 
Railons de l'Aétiuité des Anges. 115. 
Animaux émeus par descouleurs. 26: 
Animaux & leurs Antipathies. 147: 
Antipathies des Mu 143 ° 
Raifons fenfibles des Antipathies ns- 
turelles. * 144 
Remarques far l’Antipathie du Loup 
& du Mouton. 144 414$. 


or 
Beauté des yeux eft la plus durable de 
toutes!, Et pourquoy. 39° 
Blancheur & netteté pourquoy aimécs 
des Cygnes & des Ermines, 63. 


TABLE 
Armes & deuife de Bretagne. 


C 


Cantharides & autres Inf@es qui font 
de la couleur des Iris. 91.91. 
Ventricules du Cerueau, & leur vfage. 
17. 118. 
La Chaleur feule ne peut faire l’Atrra- 
ion, & pourquoy, 31, 
Chaleur naturelle & {es fon@ions. 49. 
La Chaleur naturelle, cft pofée fur vne 
bafe mouuante, 81. 
Le Ciel & le Feu elementaire font des 
Subftances legeres, pléines de lu- 
micre, qui fe plaifent aux mouue- 
mens, 147. 
Circonpulfion expliquée par Erafiftra- 
te. 


14, 
Raifons de l'incertitude des Cognoif- 


fances humaines. 114, 
Comment la Nature eft Principe de 
Mouuement & dé Repos. 148, 


Puiflance des Conformitez admirables 
en la Nature. 1,8. 
Eonformité de fubftance, & fes ef- 
feds. 1$4. 
L'Iris des Conques n’eft pas cffacé 
par l'encre mefme. 98.95. 
Æffers de a Conuerfation. él. 
Tout ce qui eft vifible eft vn Corps 
réel, non è conuerf. 76. 
Les Corps dont fe reueftent Jes An< 


64. 
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ges font veritables. 36. 87: 


| Les Cotps diaphanes ne peuuent Tete 


nir les rayons de la lumiere. 89. 

Les Corps font penetrables partout, 
felon Hippocrate, & reçoiuent fort 
aifément les Efpeces fenfibles, 126, 
& 127. 

Tous les Corps de l’Vniuers ont quel- 
ques fentimens d'amour. 

Quelques Corps fe penetrent lPvn 


l'autre, & comment. 128. 
Ils fe penetrent mefine felon toutes les 
dimenfions. 119. 


Exemples fur ce fuict. 130. 131. & Si 

Effences qui font la mefme chofe, ibi 

Certains Corps font fi refferrez , qu'à 
peine ont-ils des pores, &c neant” 
Moins aucun d'eux n'eft exempt de 


. penetrabilité., 133 
- Corps eftrangement defeQueux. 157. 
Exemples fur ce fuiet. ibid. 
Point des Cofmographes. 118. 


Couleur rouge ne doit eftre expofte 
deuant ceux qui crachent du-fang. 
21. pourquoy la rougeur efmeut les 
Efprits. ibid.&c.23.:4- quelques Cou 
leursirritent Jes Animaux.25. & {cq. 

Couleurs font des effets du meflange, 


fa [2 ® 
Examen des raifons de ceux qui nient 
les Couleurs de l'Arc en-Ciel. 78. 
& eq. refponfes à icelles. ibid. 


Les Couleurs ne font apperceuës fans 


ÉrA-B, LE 
4e fecours de la lumiere. 7$ 
Les Couleurs de l’Iris, des nuës, & 
du feu artificiel font veritablcy. &r. 
Couleurs non réelles ne font point vi- 
fibles. 8%. 
Conditions des Couleurs veritables, 82. 
Nature de [a Couleur. 91. 
Sa Definition. ibid. 
Couleurs inuifibles fans la Jumiere 103. 
Couleurs qui femblent eftre dans la lu- 


micre, 108. 
Couleurs des yeux Jeur caufe Finale eft 
dificile à connoître, fto. 


Raïfonnement tiré de Ja nature des 
Couleurs, pour prouuer que la lu- 


miere eft corporelle, 12e 
Æouleur de l'humeur Cryftalline des 
yeux. 109. 


E 
L'Eau eft vifible , fans auoir [ 3,ce 
qu'on dit)aucune couleur. I10. 
Mouuemens de la Caufe Eficiente 
dans la generation. 149. fon Repos. 
ibid. 
Chaque Element recognoift ce qui luy 


reffemble, 28. 
Comment les quatre Elemens fent vi- 
fibles. 103. 


Elemens, & leurs Antipathies. 147. 
Etat des Enfans qui font dans le ventre 
de la mere, 158. 
Operations de l’Entendement font 
abftraites de la matiere. 122, 
Dec l'Efpece connoiflable, 17.18, & 
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comment Jes Efpeces des obiets et 
crent dans noftre Ame, 28. 

Efpeces vifibles , éparfes dans l'air. 


76. 
Efpeces des chofes fenfibles , font cor- 
porelles. 73 
Raifons de cette opinion, 74. 
Efpeces fenfibles veulent eftre cognues 
des Sens, pour qui elles font formées. 
19, & paulÔ ante, 
La Nature fe plaift à fe peindre dans 
les Efpeces fenfibles. 118. 
Comment elles partent des Obicéts, 
120. 
Efpeces Intenrionnelles, & leur natüre, 
12). 
Les Elpeces des corps font moins par- 
faictes qu'eux, & pourquoy. 123. 
Confiftence des Efpeces cognoiffables. . 
116. 
Comment les Efpeces entrent dans les 


organes des $ens. : 127. 
Eprits tres - communsen la Nature, 
mais difficiles à cognoiftre. LL, 


Efprit illaminé par l'imagination, 2. 
Les Efprits font routes les aétions qui 


partent des corps naturels, 3° 
Leur Definition, ibid- 
Efprits qui font {entir, plus nobles que 
ceux qui font les mouuemens, 4 


Difference des Efprits. s. pourquoy ils 
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- Bel exemple fur ce fier 8. 9.10. 
Ils agiflent de mefme forte que les 
autres corps naturels  & la raifon de 
cela. - Ir. 

L'Efprit Optique a de fa proportion 
aucc l’efpece vifible, 16. Raifonne- 
ment für l’Elprit vifuel. ibid. Natus 
res de l'Efprit fenfitif & de lefpece 
fenfible, fort femblables. : 20, 
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Satueurs ibid, les Efprits. {ont des 
Subftances diuifibles. Leurs qualitez 
differentes cognoiffent chacune les 
Efpeces quileur reflemblent, ibid. 

: Les Efprits ont.vne grande affinité 
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pourquoy. 150. 
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Corps naturels. 1512. 
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Le Foye eft feul capable par foy- mel 
me defaire le fang. 16,37: 

Qualitez des François , felon Galien. 
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traire fa Vifion , 2. & 154. cum (eq. 
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de l'Enfant, ue l'Image des fruits 
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158. 

Ixis , fes Couleurs font exiltantes', & 
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defon extenfion. 114, Merucilleufe 
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Frayeurs enpendrées-dans fes Melan- 
choliques &d'où elle procédent. 8. 
Merueilleufe penetration da Mercu- 
re! 70ù 
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157. 

N 
Fclinations de la Nature; 63. 
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Nerf fontles plus nobles organes de 
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Rapport de certaines Plantes à quel- 
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rienhes, & pourquoy. 58. 
La Roquetre & es Buibes font con- 
.‘traires à la Chafteré. 60: 
Le Rat guerit la morfure. $6: 
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Les Animaux qui n’ont poinsde fang, 
font nuifibles à celui de l'Homme qui 
en mange 60. 

Comment les Saueuts meflées font ap= 

PECeuES par l'Efprit gouftant. 39 
Pourquoy la Piqueure du Scorpion eft 
guerié par luy-mefme, & comment. 
56 
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Exemple. 36. 
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tions. 1193 

Senfible & Materiel ne font qu'vne 
mefine chofe 123 

Le Sens Commun,,& fa veritable fon- 
tion. If. 

La Nature des Sens externes & inter“ 
nes 136. Degrez de la Senfation, 

Eloge des Sens. 159: 

Les. Sens font les premieres Clartez 
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L’Efpece connoiffable eft attirée dans 

la Subftance de l'Organe pour faire 
le Senument en Vertu de la reflem-. 


blance. 17.18. 
Raïfons de certains 'Sentimens que 
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Sentiment des yeux. 110. 
Le Serpent guerit la playe qu'il à fai- 
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Solidité de l'Efprit de Galien fur les 
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Sympathie, & fes éfFèts. 11. & 12. 23. 

24. Eft du nombre dés Agens de la 

Nature, 1bid Les meinbres attirent 


leur Norricure par Sympahie & 


conformié de Subftance. *" 29. 
Opinion des Philofophes Egyptiens, 
touchant les Sympathies. 53. 
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Taffetas changeans, femblibles aux 
Iris, 79. 80. 
Tencbres, leur Corporeité & Vifibili- 
té. 105. Ont précedé la Lurniere, & 
ne {ont point puieément vne priua- 


tion de Lumiere 106. 
Tenuité des parties tresspuiflanteen la 
Nature, 81: 


Pourquoy la Terre ne peut durer‘ au 
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14. 

Mouuemens de la Pierre Theanide, 
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les chofes Naturelles. 12.8 : 8.& 113. 
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Verre de Venufe, &cfa propticté. 99. 
La Veüe répond a peu prés à l'Ele- 
ment des Etoilles, felon lés Stot- 
ciens, 40. Ses Opérations Merueil- 
leufes font plus nobles que celles 
des autres Sens. " “ibid. 
Les Violerres attirent les bonnes e- 
deurs del’Air; & les Aulx, les mau- 
uailes. éf. 
L'Ynité , & fes auantages. 123. 
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leurs auañt le $ens commun. Ej. 
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où il.y àle plus d'Efprits. 28. 


_Ilsfonr. plus animez que nulle autre 


partie exterieure. 39. 
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ibid, Et pourquoy. 
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ture. AL. 

Yeux , & leurs maladies. 109. Leurs 

Sentiments & leurs Couleurs. 110. 
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Merueilles de Dieu ca leur compe- 


Gtion. ibid, 
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le 23, jour d'Oétobrer637. pot- 
tant defence à tous autres qu’à 
Ican Camufat d'imprimer le 
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